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dès maintenant au 1" juillet , et
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jusqu'à fin décembre 4895, franco dans
1uute la Suisse.

On peut s'abonner par simple carte-pos-
tale en s'adressant à l'Administration de
JI'IMPARTIAL, à la Ghaux-de-Fonds, à la
librairie Courvoisier, rue du Collège, au
Locle, ainsi que dans tous les bureaux de
poste.

— JEUDI 14 MAR S 1893 —

'Théâtre. — Direction : Alph. Scheler. — Jeudi 14,
k 8 V- h- du soir : Représentation extraordinaire
au bénéfice de Mme Monplaisir et Mlle Jane Faurè.
Voir aux annonces.

Helvétia. — Répétition générale , jeudi 14, à 8 '/, h.
du soir, au Cercle.

<Club du Seul. — Réunion, jeudi , à 8 tyi h. du soir,
à la Grotte.

¦Cazin-Club. — Réunion , jeudi 14, à 8 Vt h- du s°ir.
Brasserie Krummenacher.

-Club des Grabons. — Réunion, jeudi 14, dès 8 h.
du soir , au local.

Club de la Pive. — Séance, jeudi 14, à 8 »/• h- du
soir, au Cercle.

¦Union Chorale. — Répétition , jeudi 14, à 8 Vs b.
du soir, Brasserie du Cardinal.

Société de jeunes eens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 14, à 8 Vj h. du soir, au local (Chapelle 5).

Cours de cartonnage. — Cours, jeudi 14, à 7 '/, h.
du soir, au Collège de la Promenade.

•-Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 14, k 8 V» h- du soir, à la grande Halle.

Société fédérale des sous-officiers. — Leçon,
jeudi , à 8 V, h. du soir, au local.

Union chrétienne de jeunes cens (Beau-Site) .
— Jeudi 14, à 8 '/ ( h. du soir : Causerie de M.
Ch.-Ad. Barbier, instituteur , sur « la sténogra-
phie ».

.'-Alliance évangélique. — Réunion publique men-
suelle , jeudi 14, à 8 '/_ b. du soir , Progiès 48.

•Club du Potèt. — Réunion (juotidienne, à 9 Vi h.
du soir, au Café de la Blague.

Brasserie Robert. — Grand concert, tous les soirs,
à 8 heures. „_ . _ .

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dès 8 heures.

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

Temple Français. — Grand concert donné par
le a Chœur classi que mixte »> , vendredi 15, à 8 h.
du soir. — Voir aux annonces.

Orchestre l'Espérance. — Répétition , vendredi,
a 8 Vi h, du soir, Brasserie Hauert.

Orphéon. — Répétition , vendredi 15, à 8 "/« b. du
soir, au Café Mack.

Société fédérale de ¦gymnastique L'Abeille.
— Exercices, vendredi 15, à 8 >/i h. du soir, à la
Halle du Collège primaire.

Bibliothèque du Grutli romand (l,r Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothikiue, chaque vendredi,
de 8 h. à 10 h. du soir.

<3. A S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion,
vendredi 15, à 8 «/. h. du soir, au local (Place de
l'Hôtel-do-Ville 11).

Bnglish conversing Club. — Friday evening at
8 '/, o'clock , gênerai meeting at the Brasserie du
Premier-Mars.

Echo de la Montagne (section de chant). — Répé-
tition , vendredi 15, à 8 s/4 b. précises du soir, a
Beau-Site.

Société théâtrale L'Aurore. — Répétition , ce soir,
à 8 V» h. précises , au local.

Bibliothè que publique. — La stalle de lecture est
ouverte le vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salle
n° 82, Collège industriel).

La Chaux-de-Fonds

m
C'est une illusion dangereuse de croi re que

1'accroisseraeut de la production d'or qui ré-
sulte des mines du Cap, pourrait compenser
le retrait de la monnaie d'argent. On espère
que ces mines atteindront , en 1900, un pro-
duit annuel de 300 millions. En admettant
môme une quantité d'or lui se transformerait
en monnaie , de 400 millions nar an pour la
production totale du monde (déduction faite
des autres emp lois de l'or) , il faudrait cin-
quante ans, pour remp lacer ainsi les 20 mil-
liards de monnaie d'argent qui existent ac-
tuellement ! Un enfant peut faire ce calcul.

11 est même fort douteux qu 'une produc-
tion de l'or de 400 millions , se maintienne
pendant un demi siècle. Quoi qu 'il en soit, on

La crise monétaire et sa solution probable

voit clairement que la suppression de la mon-
naie d'argent entraînerait une crise épouvan-
table dont on ne saurait envisager de sang-
froid les conséquences. La situation actuelle
de la Société est déj à trop précaiie pour qu 'on
tenle une semblable expérience.

Cependant , en Suisse môme, l'étalon d'or
semble l'emporter dans l'opinion ; le Dr Joos
en a proposé l'adoption aux Chambres, et M.
le conseiller fédéral Hauser s'en est déclaré
partisan ; il y a lieu de penser que c'est pour
réaliser une si belle œuvre, qu 'il travaille à
l'institution d'une Banque d'Etat.

Il esl temps que l'opinion publique soit
saisie de cette question monétaire, et qu 'on la
discute au point de vue des intérêts populai-
res ; c'est ce qui nous a engagé à l'aborder
sous un point de vue trop négligé jusqu 'ici.
Nous faisons appel A la conscience des écri-
vains plus compétents que nous en cette ma-
tière, et qui pourraient agir d'une manière
plus efficace ; qu 'ils travaillent à détourner
notre pays d'un danger imminent.

Comme nous l'avons dit, le rétablissement
du bimétallisme , à côté des conséquences
extrêmement heureuses qu 'il apporterait pour
l'avenir , présenterait néanmoins des incon-
vénients et des difficultés qui deviendront
d'autant plus grandes que cette solution sera
plus retardée. Le monde financier s'en effraie,
car ses intérêts, dans cette question , se trou-
vent en opposition avec ceux du peup le.

En effet, si l'augmentation du numéra i re
augmente ia valeur du travail , il diminue
dans une certaine mesure celle du capital ,
tandis que le contraire a lieu avec la diminu-
tion de ce numéraire ; mais il se produit ce-
pendant une certaine compensation dont il
faut tenir compte.

Si le peup le s'appauvrit , ainsi qu 'il résulte
de la situation actuelle , les dépenses de l'Etat
s'accroissent par le fait qu 'il est obligé de
créer de nombreuses institutions dans le but
de venir en aide à la population ouvrière.
Les charges des commune» pour l'assistance
publi que s'accroissent progressivement ; l'Etat
doit venir au secours de l'agricu lture et de
l'industrie de toutes manières. Dans le be-
soin , loules les mains se tournent vers l'Etat
pour en obtenir des secours ; les institutions
de prévoyance fondées par la mutualité ou-
vrière ne peuvent se maint enir , el l'Etat se
voit obligé, soit de les soutenir à grands frais ,
soit de leur substituer des caisses publiques
de secours en cas de chômage, de maladie ,
d'accidents , de vieillesse et de décès. La gra-
tuité , aux frais de l'Etat , doit être instituée
pour une quantité d'objets auxquels le peuple
appauvri ne peut plus suffire , faute de res-
sources que le travail ne lui procure plus.

Les charges énormes et toujours croissan-
tes qui résultent de cet état de choses, dont
nous voyons le développement sous nos yeux ,
ces charges, il ne faut pas se le dissimuler ,
retombent toutes , el nécessairement , sur le
capital , qui aura beau se débattre contre cette
nécessité : l'Etat ne peut pr endre de l'argent
qu'où il y en a.

Aussi , lorsque l'équilibre de la richesse pu-
blique esl rompu en faveur du cap ital au dé-
triment du peup le qui s'appauvrit , il arrive,
par la force du pr inci pe de la solidarité hu-
maine que nous avons rappelé au commence-
ment de ce travail , et que notre époque tend
à consacrer en prati que , que l'Etat se voit
obligé de prendre dans l' abondance des uns
ce qui manque au nécessaire des autres.

Nous ne faisons que consta ter un fait , dont
chacun de nos lecteurs peut voir le dévelop-
pement. Le socialisme d'Etal n'a pas d'autre
cause que celle nécessité créée par l'appau-
vrissement du peup le. Bien loin d'être parti-
san de ce socialisme , dans lequel nous voyons
une conséquence déplorable , mais inévitable ,
de la misère des peup les, nous en cherchons
le remède dans le relèvement de la valeur du
travail , dans son abondance el le bien-être
qui se répandra par ce fait dans les masses
travaille uses.

Dès le jour où l'ouvrier gagnera facilement
sa vie par un travail rémunéré en proportion
des besoins actuels de l'existence ,el qu 'il aura
quul que assurance que ce travail ne sera pas
interrompu par un chômage démoralisant ;
quand il aura de nouveau le moyen de pour-

voir par lui-mêm e, aux éventualités que l'ad-
versité peut lui réserver , en reconstiluant lar-
gement les caisses mutuelle s qu 'il a créées ;
dés ce jour-là , la question sociale n'existera
plus pour lui , et ce n'est p lus de l'Etat ou des
autres qu 'il réclamera un secours dont il
n'aura plus besoin.

Ce jour-là aussi , le libre-échange entre les
peuples sera rétabli , car le protectionnisme
est né uniquement du marasme de l'indus-
trie , qui , dans tous les pays , a réclamé la
protection de l'Etat conlre la concurrence
étrangère , afin de pouvoir écouler ses pro-
duits. Les consommateurs ne manqueront
pas, quand ils auront le moyen d'acheter , et
ce moyen , nous le répétons encore, c'est
l'augmenlalion du numéraire circulant dans
le monde , de cel agent de l'échange des pro-
duits.

Quand les peup les jouiront de l' abondance
que les progrès réalisés par le génie humain
dans notre siècle doivent réaliser pour lous,
ils n'aspireront qu 'à vivre en paix , et les gou-
vernements pourront enfin rendre au travail
les centaines de mille hommes qui sont de
trop dans leurs armées.

Le travail est un remède souverain à bien
des maux , il est le pacificateur des cœurs
que le chômage el la misère aigrissent et ou-
vrent a l envie et à la haine.

Nous croyons avoir démontré que c'esl par
une fa usse notion des intérêts du capital , que
_»__ détenteurs et les financiers en général
s'opposent à une mesure qui , comme le réta-
blissement du bimétallisme , aurait pour effet
de diminuer dans une certaine mesure la va-
leur de cap ital et de chercher à conserver la
situation privilégiée que lui donne la situa-
tion actuelle , laquelle leur parait devoir en-
core êlre fortifiée par la démonétisation de
l'argent , au prix d'un plus grand appauvris-
sement du peup le.

Cel appauvrissement du peuple frappe , par
contre-coup, le capital ; c'est sur lui que re-
tombe nécessairement toute la charge des im-
pôts, qui s'accroîtront en raison de la misère
publique. Donc, l'intérêt bien entendu de
ceux qui possèdent la richesse, c'est que l'ai-
sance se répande jusqu 'aux couches les plus
infimes de la société.

C'est là un intérêt conservateur de premier
ordre , c'est-à-dire d'un conservatisme respec-
table et généreux.
. Il est temps de terminer ce travail , trop

Fong pour les exigences d'un journal , mais
bien insuffisant et incomplet pour traiter une
question aussi grave, aussi comp lexe que
celle qui nous l'a inspiré. Nous avons voulu
la traiter sous un point de vue qui nous a
paru trop négligé dans son étude ; nous sé-
rions heureux d'avoir réussi à attirer l'atten-
tion de quel ques espri ts sérieux sur l'impor-
tance qu 'elle revêt à l'égard de ce qu 'on est
convenu d'appeler : La question sociale .

Plusieurs de vos correspondants des cam-
pagnes, écrit-on de Berne à h Revue, ont tenu
au cours de ce rigoureux hiver à vous com-
muni quer leurs observations , au sujet des
mœurs et habitudes des oiseaux , en présence
des rigueurs d' un hiver exceptionnel. On at-
tribue peut-être aux animaux en général une
trop grande sagacité , en ce qui concerne les
prévisions atmosphériques. !l est probable
que les oiseaux sont eux aussi surpris à ['im-
proviste par les caprices des éléments, car il
n'est pas d'année où on ne constate que les
hirondelles , par exemp le, arrivent trop tôt ou
partent tro p tard . On voit aussi d'autres mi-
grateurs arriver plus tôt , et se laisser sur-
prendre par les intempéries. Cette année , par
exemple, ce sont les étourneaux qui sont ar-
rivés avec une avance de quinze jours. Quant
aux sédentaires , passereaux , granivores pour
la p lupart , la famine les a tous chassés des
bois , forêts, des montagnes , vers les villes ,
villages et habitations. Le verdier , l'allouette
huppée , toutes les variétés de mésanges, les
pies et les geais peuplent nos jardins. Suspen-
dez dans un filet , comme je l'ai fait tout l'hi-
ver , des Boix concassées, vous verrez suspen-
dues aux mailles , picorant à l'envi , en pré-

L'hiver et_les oiseaux

sence de l'homme, les mésanges bleues, char-
bonnières, nonettes, etc. L'épeiche lui-même
ne tardera pas à venir lui aussi prendre sa
part et chaque matin à heure régulière , il
viendra faire son repas, rendu familier lui
aussi par la famine. Au printemps et en été,
l'épeiche comme le pic vert el ses autres con-
génères, vit dans les bois, se nourrissant de
scarabées, larves et autres insectes lani gères ;
la faim le rend familier et accomodant.

Un fait qui esl bien plus significatif que la
familiarité obligée des sédentaires, c'esl l'ap-
parition sur nos marchés de palmipèdes et
d'échassiers, qu 'on y voit rarement. L'hiver
rigou reux nous a valu sous ce rapport la visite
d'un grand nombre d'espèces que nous ne
voyons que très rarement et seulement pen-
dant les hivers très rigoureux. Je viens de
voir également chez un marchand de gibier
de véritables lots d'un oiseau très rare en nos
contrées. C est le jaseur , ou jaseur de soie, ou
encore jaseur du Nord , etc., de Bohême. Il a
le volume d'un étourneau , mais il est plus
élégant de forme ; ses ailes ont le développe-
ment de celles de l'hirondelle. Cet oiseau,
malgré son nom , ne jase pas ; il vil en socié-
té, dans les contrées boréales. On le rencon-
tre en Norwôge, en Russie par vols qui font
parfois tache noire dans le ciel. Ces armées
alliées s'abattent dans les forêts, vivant de
baies et de fruits des pins, n'abandonnant la
grande association que le temps nécessaire
oour élever une petite famille. Le jaseur est
de tous les oiseaux du continent européen
celui qui unit le mieux à l'élégance des for-
mes l'ori ginalité et l'éclat des couleurs. Il n'a
pas comme le chardonneret , l'alcyon , le pin-
son des Ardennes , le corps bien chamarré ;
mais la nature a disposé ses couleurs en ar-
tiste . La tête est ornée d'une touffe de plumes
cendrées, la gorge est d'un brun marron , le
bout de la queue esl marqué d'une tache d'un
jaune de chrome du plus vif éclat, ses ailes
noires élégamment découpées portent un pe-
tit trait rouge qui paraît brodé à la main ; ces
marques sont d'un rouge de rubis qui se dé-
tache sur l'aile noire et produit un effet char-
mant.

Il est très rare de voir le jaseur en nos con-
trées, et quand on le rencontre , c'est quelque
sujet égaré qu 'un coup de vent violent a four-
voyé. Il faut donc que les froids aient été bien
persistants dans certaines réoions du Nord,
pour amener sur nos marchés cet oiseau
qu 'on ne voit guère que dans nos musées.

France. — Une grande manifestation pa-
cifique est projetée pour aujourd'hui après-
midi , à Paris , sur la place de la Concord e, afin
de protester contre l' impôt d'accroissement.
Les manifestants se réuniront par quartiers
et porteront de grandes pancartes sur les-
quelles sera inscrit l'objet de leurs renvendi-
cations.

— Les débats du procès concernant les af-
faires de chantage sont définitivement fixés
au 2 et 3 avril.

Allemagne. — La séance de la section
agricole du Conseil d'Elat , que l'empereur a
présidée mard i à Berlin , a duré toute la mati-
née. La première queslion à l'ordre du jour
étail « mesu res à prendre pour obtenir l'élé-
vation des prix des céréales » .

Le, plus grand secret sur les décisions qui
pourront être prises a élé recommandé aux
membres du conseil. Ces décisions ne seront
connues que par leur public ation dans le Mo-
niteur de l 'Empire. (

On pense que les séances se prolongeron
pendant lonte la semaine. L'empereur compte
les présider toutes.

— La commission du Beichstag chargée
d'examiner le projet de loi sur les menées
subversives a terminé ses travaux. Toutes les
propositions du centre tendant à aggraver les
dispositions du projet en ce qui concerne la
propagation des publications immorales et
l'interdiction du duel onl été repoussées.

La deuxième lecture du projet aura lieu en
séance p lénière du Reichstag le 20 mars .

Nouvelles étrangères
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Turquie. — Le système métrique fait
son chemin- Le gouverneur ottoman vient de
rendre obliga toire, à-partip du4«r mars 1896.
l'usage du système métri que des poids et me-
sures. A parlii* d.e celte date^f-jUtisage des an-
ciennes mesurée sôrairilerdit. C'est une déci-
sion qui fait honneur à l'esprit de progrès et
d'initiative de Sa Majesté Ottomane , et qui
sera accueillie avec satisfaction dans les pays
où le système est en vigueur.

Etats-Unis. — Voici quelques détails
sur les troubles entre blancs et nègres surve-
nues à la Nouvelle-Orléans , le 13 marsi et
dont parlaient nos dépêches d'hier :

Hier malin , avant le commencement du
travail , un conflit sanglant *à^*'éç1at$i ^htr0'les
blancs et les nègres occupés aux Docks. "

Il faisait du brouillard ; une foule de blancs,
dont 250 environ armés de carabines Win-
chester et d'aulres armes, étaient massés sur
la digue avec l'intention arrêtée d'empêcher
les portefaix nègres d'avoir du travail.

Les nègres lurent attaqués sur deux en-
droits et chassés de là digue , mais le conflit
le plus grave eut lieu vers le marché français ,
sur le débarcadère d'une Compagnie de va-
peurs. Quatre nègres furent blessés , à coups
de fusils. . - .r ' .¦:¦

Leurs camarades s'enfuirent terriliés. Quel-
ques-uns sautèrent dans la rivière Les autres
coururent dans la direction de Jaksop-Square
sous une grêle de balles tirées des portes, des
fenêtres et des bornes de la rue.

Ceux des agresseurs qui n'avaient pas d'ar-
mes à feu lançaient des pierres ou frappaient
les nègres à coups de gourdin. La police étail
impuissante , et le combat ne cessa que lors-
qu 'il n'y eut plus de nègres sur les bords du
fleuve . Toute la police de la Nouvelle-Orléans
vint ensuite occuper la digue.

Le gouverneur a été mandé par télégramme
sur le théâtre du combat.

Quatre nègres sont morts. Huit sont blessés,
et leurs blessures sont si graves que deux
sont mourants. Deux autres nègres se sont
noyés en saulant dans la rière. Un commis-
saire-payeur d'un navire anglais a été atteint
d'un coup de feu à la tête'.

Les agresseurs étaient pour la plupart des
ouvriers emp loyés aux presses hy drauli ques
pour l'emballage du coton. D'autres disent
que ce n 'étaient pas des ouvriers , mais des
gens sans aveu.

Après le combat , ils déposèrent leurs armes
dans les cabanes du voisinage. On craint de
nouveaux troubles.

Quelques-unes des blessures reçues par les
nègres sont terribles à voir. '*

La Nouvelle-Orléans , le 13 mars.
La première brigade de la milice a reçu

l'ordre de se rendre à l'arsenal.
Celte brigade est forte de 2,000 hommes.
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Louis Colleis

ïfau s avions devant nous le magique panorama
de ia ville sainte des ltusaes, Jes coupoles dorées
des églises étincelaient au soleil , les palais do
l'aristocratie dressaient leurs masses imposantes et
d'une multitude d'usines s'élevaient des colonnes de
fumée. L'attente so prolongea plusieurs heures, et
pendant ce temps-là nous nous trouvâmes en con-
tact avec une énorm e atlluence qu'amenaient la cu-
riosité ou la sympathie pour les prisonniers .

Je pus voir de près la misère dos classes infé-
rieures qui contraste avec l'opulence fastueuse dos
hautes classes. Je pus voir aussi quel profond abî-
me on avait creusé entre les Polonais et les Russes.
Il y avait parmi nous des galériens condamnés pour
des crimes atroces, des fonctionnaires dont les con-
cussions avaient atteint los dernières limites du
scandale, môme en Itussie ; des serfs qui avaient
brûlé leurs soigneurs avec tous les raffinements do
la cruauté. La population n 'avait pour eux aucun
éloignement , entretenait même avec eux dos rela-
tions familières, mais le nom seul d'un Polonais
provoquait un sentiment do répulsion ot d'horreur ,
on s'éloignait de lui comme d'un pestiféré.

Un de nos compatriotes do Lublin , poussé k boul
par la brutalité d un cosaque, s'oublia jusqu 'à le
rapper : il fut condamné à subir le knout ; pen-

Reproduction interdite aux journaum n'ayant
pas traité avec la Société des Qens de Lettres.

préparation de l'armée était que l'empereur
en prit lui-même le commandement en chef.
Alexandre III ne voulut pas*en entendre par-
ler. Le projet d'entrée en campagne fut écarté .
L'ambassadeur d'Allemagne, qui avait déjà
fait ses ma'les, les dépaqueta de nouveau.

Tel est le récit du Courrier de Hanovre qui
n'est point , en temps ordinaire , un journal à
l'affût des nouvelles à sensation.

Chambres f édérales. — La liste des trac-
tanda pour la prochaine session exlraordi -
dinaire de printemps des Chambres fédérales,
qui s'onvrira le 25 mars ,contient enlr 'aulres :
législation sur les denrées de consommaiion ,
revision des articles militaires do la Constitu-
tion fédérale , banque d'Etat , p rojet relati f
aux contingents d'argent , assurance contre la
maladie et les accidents , projet restreignant
le droit de vote des actionnaires des compa-
gnies de chemins de fer , etc.

Musée nationale. — Le prince de Hohen-
zollern-Sigmaringen a donné au Musée na-
tional un panneau sculpté portant les armes
du pape Jules II et prov enant du château
d'Arbon.

Colporteurs étrangers. — Depuis quel que
temps , dit la Revue, une bande de col porteurs
étrangers parcourenl le pays et cherchent à
fa i re le bonheur des campagnards en leur
vendant pour cause de grande liquidatio n des
coupons de drap, en leur donnant par dessus
le marché, si la vente est assez grande , du
drap pour un pantalon ou même un habille -
ment comp let. Mais , hélas ! une fois te géné-
reux col porteur loin , avec les belles p ièces
sonnantes de son client dans la poche , ce der-
nier, après avoir fait examiner sa belle mar-
chandise par des personnes compétentes , s'a-
perçoit Irop tard qu 'il a acheté un beau lissu
luisant , mais fabriqué avec de vieux chiffons ,
el qu 'il a élé pas mal trompé par son fournis-
seur.

Quand comprendra-l -on que , si l'on ne veut
pas s'exposer à des perles quel quefois consi-
dérables , il vaut mieux s'adresser à des per-
sonnes de confiance établies chez nous que de
fa i re à des col porteurs des emplettes de mar-
chandises donl on ne connail ni la valeur , ni
la qualité "?

Chronique suisse

La question du blé

La section de Lausanne de la Société vau-
doise d' agriculture el de viticulture , réunie
dimanche sous la présidence de M, le profes-
seur Chuard , s'est occupée de la proposition
de M. de Rougemont , tendant à ce que la
Confédération règle le prix du blé de façon à
ce qu 'il ne soit pas inférieur à 20 fr. l'hecto-
litre.

La discussion a élé ouverte par un rapport
verbal de M. Martinet , et une dizaine de so-
ciétaires ont pris la parole. Il a été finalement
reconnu que , quelque précaire que fût la si-
tuation des agriculteurs suisses, il n'y avait
pas lieu d' entrer dans la voie indiquée par M.
de Rougemont. Sa proposition dépasse le but
recherché , elle ne porte pas un remède radi-
cal à la situation présente , el elle aurait do
trop dangereuses conséquences pour qu 'elle
pût être adoptée.

L'assemblée s'est donc prononcée à l'una-
nimité conlre la proposition de M. de Rouge-
mont.

« L'opinion générale était cependant , dit la

dant quo les lanières de cuir durci , garnies de la-
mes métalli ques et de pointes acérées, lui empor-
taient des lambeaux de chair et lui arrachaient des
cris déchirants , la foulo assistait , sans le plaindre ,
à cet affreux supplice et , lorsqu 'il roula expirant
sur le sol , ne manifesta aucune pitié. Le despotisme
et des préjugés habilement entretenus ont perverti
le sens moral des masses. Cependant , j 'ai souvent
remarqué . qu'un rapprochement un peu prolong é
triomphai t presque toujours do cotte anti pathie ,
tant il est vrai qu 'en apprenant à se connaître , les
peuples apprendraient à s'aimer.

A partir de Moscou commencèrent les plus rudes
fati gues du voyage ; beaucoup d'entre nous avaient
déjà les pieds "ensanglantés ; tes plaintes étaient ac-
cueillies par des injures railleuses et dos coups.
Parmi los prisonniers et surtout parmi les prison-
nières , un certain nombro avaient le privilège payé
très cher, d'aller en voiture , trisle privilège on réa-
lité , car les cahots de ces véhicules non suspendus ,
infligent à ceux qui y sont condamnés uno torture
justement redoutée. .Ve (is à piod , avec la plupart
d'entre nous , cet interminable voyage à travers la
région des plaines immenses, des forêts sans fln
dans laquelle coule le Volga. La haie de cosaques
chargés de veiller sur nous , les persécutions de ceux
qui répondaient do nos personnes rendaient plus lu-
gubre encore cette odyssée des exilés.

Il entrait dans les calculs des chefs du convoi de
séparer ceux que leur position sociale, leur éduca-
tion , auraient naturellement rapprochés. Il ne fal-
lait pas que nous pussions échanger nos idées et
fortifier mutuellement nos cœurs ; nous étions con-
damnés au spectacle de nos communes misères, sans
pouvoir nous prêter appui. Quelles douloureuses
réflexions n 'ai-je pas faites, pendant que lo long
cortège se déroulait sur l'immense nappe de neige ,
qui me faisait l'elfet d'un linceul !

Les incidents qui marquaient notre voyage étaient
presque toujours les mômes, uniformément tristes.
Nous étions arrivés tout près do Samara, sur les
bords du Vol ga , lorsque nous nous trouvâmes en
présence d' une chasse aux loups organisée par quel-
ques soi gneurs du voisinage. La route , après avoir
traversé une forêt de sapins, dont lo feuillage était
couvert de nei ge, débouchait dans une vaste plaine,
k l'entrée de laquelle étail un pauvre village com-
posé do quel ques «isbas» ou huiles en bois ; nous
venions do laisser derrière nous les dernières d'en-
tre elles. Les chasseurs étaient dans des vi'ituret *

Feuille d'Avis , que s'il avait été possible de
relever les droits d'enlrée sur les blés étran-
gers, celte mesure aurait donné satisfaction
aux agriculteurs ; malheureusement les trai-
tés de commerce actuels empêchent pour
longtemps ce relèvement. Enfin ,on a constaté
que les tarifs différentiels des chemins de fer
suisses, dont bénélicienl les blés étrangers ,
ont pour les agriculteurs du pays des effets
désastreux. On pai e plus cher pour le trans-
port des blés de Zurich à Lausanne que de la
station frontière de Homanshu »*n à Lausanne ,
et le prix pr.yé pour le transport de Lausanne
a Zurich est plus élevé que celui de la mar-
chandise elle-même. On comprend que , dans
de telles conditions , le commerce des blés in-
digènes soit rendu presque impossibl e. »

BERNE. — Lundi un peu après midi , ra-
conte le Journal du Jura, un ouvrier doreur ,
Fritz Moser , habitant Mâche , père de cinq en-
fants en bas-â ge, se promenant aux abords
d' un rucher , au faubourg du Jura , à Bienne,
a été piqué au-dessous de l'œil droit par une
abeille et a succombé au boul de dix à quinze
minutes , avec les symptômes de la paral ysie
du cœur. Moser , qui s'occupait lui-même d'a-
piculture , avait déj à été piqué l'année der-
nière près de son propre rucher et en était
tombé dans un dangereux évanouissement.

Des médecins de Bienne , qui ont eu l'occa-
sion de constater l'effet de morsures de la vi-
père du Jura , ont fait des observations analo-
gues aux symptômes qui ont caractérisé la
mort de Moser , soit faiblesse du cœur, pouls
indécis et irrégulier , sentiment de grande fai-
blesse générale et finalement défaillance. Plu-
sieu rs heures s'écoulaient alors avant que le
sujet ait pu être ramené à connaissance.

On ne cite que très peu de cas de mort par
piqûres d'abeilles ou de guêpes à la suite d'i-
diosyncrasie , car les organismes qui ne sup-
portent pas le venin des hyménoptères sont
heureusement excessivement rares.

— Les créanciers du Crédit foncier , en li-
quidation , recevront dans le courant d'avril
un troisième acompte de lo p. cent. Ils au-
ront touché le 6o p. cent de leurs créances.

— Une avalanche a interrompu mardi après-
midi la circulation sur la ligne de l'Oberland ,
entre Zweilutschinen et Lauterbrunnen , né-
cessitant ainsi le transbordement des voya-
geurs et de la poste. On croyait cependant que
la circulation serait rétablie mercredi matin.

ZURICH. — La Société pour la réforme de
l'éducation des femmes Frauenbitdungs-Re-
form) , dont le but est la conquête de l'égalité
sociale des deux sexes, a imaginé de fa i re de
la propagande en faveur de ses doctrines , non
plus seulement par la parole et par la plume ,
mais encore par la scène. Elle avait organisé
dans ce but une soirée dramatique qui a eu
lieu le vi mars au théâtre de Zurich et avait
attiré un nombreux public , en majorité fémi-
nin

Le programme se composait dun prologue
dans lequel Mlle Anita Augsbourg a développé
en vers libres , limpides et harmonieux , les
idées dont la Sociélé s'est instituée le défen-
seur ; du Gant , de Biornstierne Biornson ,
d' une poésie en français de Mlle Isabelle Kai-
ser, dite par l'auteur , et du Passant de Cop-
pée. Le Gant est une vraie pièce de combat ,
dont la thèse est l'égalité des deux sexes de-
vant la loi morale. C'est, en quelque façon , la
contre-partie de la Denise , d'Alexandre Du-

louvelies des cantons

découvertes, que traînaient des chevaux rapides
commo lo vent ; ils faisaient crier de jeunes cochons
destinés à provoquer la convoitise des loups affa-
més. Ceux-ci sortaient des bois ot so préci pitaient
cn troupes nombreuses à la poursuite de leur proie.
Dès qu ils arrivaient à portée de fusil , une grêle de
balles les décimait. A peine touchés , les blessés
étaient , <;n dépit du proverbe, mis en pièces--pa r
leurs compagnons . La neige élait rougie de sang ;
nous nous trouvâmes en présence de ces animaux
au moment où ils se livraient à leur festin , qu 'en-
tremêlaient des hurlements de rage et de douleur ;
Ils étaient tellement allâmes, que nous étions arri-
ves k quelques pas d'eux sans qu 'ils se fussent dé-
rangés.

Les chevaux éprouvent , en présence des loups,
une indicible terreur ; ceux do notre convoi se ca-
brèrent , sans qu 'on pitt s'en rendre maître ; les uns
emportèrent au loin leurs cavaliers ; les autres bri-
sèrent leurs liens , et l'on eut beaucoup de peine à
les retenir. A la faveur du désordre qui s'ensuivit ,
quelques-uns dos prisonniers cherchèrent à s'enfuir:
cette folle tentative leur coûta cher; tous, nous en
portâmes la peine. Nos gardiens, qui ne nous par-
donnaient pas la responsabilité attachée à notre sur-
veillance, redoublèrent de violence et de brutalité ;
nous fûmes soumis à une tyranie atroce qui ne se
relâcha quo longtemps après.

Ge fut avec une rapidité extrême que nous t ra-
versâmes les gouvernements de Nijni-Novogorod et
de Kasan , les steppes désolées qui occupent le bas-
sin septentrional de la mer Caspienne. Celait déjà la
physionomie cle l'Asie , avec ces plaines immenses
dépourvues de culture , ces villages formés de tentes ,
ces bandes de Kit-glus et de Knlmouks nomades, ces
nombreux troupeaux que l'on transporte à do gran-
des distances a la recherche de nouveaux pâtura-
ges. Nous franchîmes la chaîne de l'Oural et des-
cendîmes le versant oriental , à travers d'épaisses
forêts qui servent de repaires à beaucoup de bêtes
fauves.

L'aspect du pays avait ménagé la transition : ce-
pendant , co fut avec un serrement de co»ur que je
me trouvai en Asie. En laissant derrière moi la li-
mite dos doux continents, jo sentais mieux le poids
de l'exil. No pouvais-je pas répéter le vers de Dante,
et ino dire quo j 'avais franchi le seuil au delà du-
quel l'espérance était interdite ?

Quelles images lugubres co mot de Sibérie n'é-
veillait-il pas cn moi ! Il me semblait que le mouve-

mas ; les dramaturges français prêchant , ea
quel que mesure au moins, l'égalité dans l'in-
dulgence , le norvégien l'égalité absolue dans
la sévérité. Les , rôles principaux étaient te-
nus par quel ques-uns des meilleurs acteurs
du théâtre de Zurich , les autres par des ama-
teurs.

Le Passant a été joué par Mlle Isabelle Kai-
ser et M. Schatzmann , de Genève, président
de la Société des Suisses romands du Pol y-
technicum.

La Nouvelle Gazette de Zurich fait un éloge
débordant de lyrisme de tous les acteurs , no-
tamment de Mlle Kaiser , * le cygne noir du
lac de Zoug » , dont elle compare la déclama-
tion poétique « aux vagues majestueuses d'un
océan qui respire » . La satisfaction du journal
zuricois parait d'ailleurs avoir été partagée
par le publ ic , qui a applaudi à tout rompre
ies acteurs et les a couverts de fleurs et de
lauriers.

— L'assemblée des délégués de l'Union ou-
vrière, qui comptait une centaine de partici-
pants , a décidé à l'unanimité de prendre une
part active aux élections qui auront lieu ce
printem p s pour le renouvell ement des autori-
tés munici pales.

FRIBOURG. — La guerre est déclarée main-
tenant entre le Fribourgeois , organe d'une
fraction du clergé du canton , et la Liberté et
VAmi du Peuple , soutenus eux aussi par une
autre fraction du clergé fribourgeois el par le
gouvernement.

Dimanche dernier , sous l'autorité de M. L.
Wuilleret, et la présidence de M. le chanoine
Morel , le cercle catholique de Fribourg déci-
dait , à l'unanimité , le renvoi du Fribourgeois .

Au cercle catholique de Châtel , le préfet
du district , M. Oberson , a signalé le Fribour-
geois comme un ennemi de l'Eglise et du
parti conservateur. Et le 7 mars, des • mesu-
res de défense » ont été prises par une assem-
blée de conservateurs réunis à la préfecture
de Bulle.

C'est un boycottage dans toutes les règles,
mais le Fribourgeois a la p lume taillée pour
se défendre.

VAUD. — Un curieux cas d empoisonne-
ment a failli coûter la vie aux huit  membres
d'une famille habitant le faubourg de Glati-
gny, près Payerne. La mère confectionnait
des croûtes dorées ; pour graisse , elle se ser-
vit d'une fiole d'huile qui avait été dernière-
ment emplétée dans un magasin de la ville
par le mari , mais qui était une huile destinée
aux machines.

Le soir , tous furent pris d' un violent mal
d'entrailles , et le docteur , appelé aussitôt ,
constata tous les symptômes d'une intoxica-
tion. Les prompts secours donnés ont réussi
à sauver tous les membres de la iamille , mais
quelques-uns souffriront encore longtemps
des suites de cet empoisonnement.

— Dans une assemblée extraordinaire des
actionnaires de la Société du Grand-Hôtel de
Territet , qui a eu lieu lundi dans la nouvelle
et splendide salle des fêtes de cet hôtel , il a
été décidé d'agrandir les dépendances , soit le
petit hôtel des Alpes , d' après les plans pré-
sentés par M. l' architecte Jost. L'assemblée a
voté à cet effet un crédit de 90,000 fr.

ment el la vie y étaient suspendus, que la nature
même y revêtait une physionomie funèbre. Je fus
étonné de l'activité que les mines de l'Oural don-
naient à cette partie de l'empire russe. Les colonies
d'exilés y avaient créé un des contres de richeese
que nos maîtres utilisaient pour maintenir leur joug
oppresseur . Quelques parties surtout , où s'épanouit
une exubérante végétation, protestaient contre la
renommée de stérilité qui s'attache à cette région.
Combien la prospérité en serait-elle plus grande , si
l'administration , au lieu d'absorber toute l'activité
individuelle , laissait toutes les forces se développer
à l'aise , ouvrait un champ fécond aux ambitions lé-
gitimes !

Mon séjour à Tobolsk n 'était qu 'une courte étape
dans mon long voyage. Là, tous les compagnons
d'exil devaient se séparer pour se rendre chacun à
la destination qui lui était assignée. Aux uns était
réservé , dans le nord , le séjour de Bérézov , où
avaient blanchi les os de tant de personnages il-
lustres ; les autres devaient être parqués à Tomsk
ou dans ces tristes villages perdus sur les bords de
l'Ienisseï , de la Lena , au milieu des forêts et des
peuplades sauvages des Esquimaux, des Bonriates,
des Ostiaks et des Tongouses ; quelques-uns allaient
peupler les régions limitrophes de la Chine et les
pays glacés du Kamtchatka ; la plupart d'entre nous
avaient leur place marquée dans les travaux des mi-
nes, soit à Sémipolatinck, soit à Bernaoul , soit à
Krasnoïarsk, à irkoutsk ou Nertchinsk , la prison
redoutée entre toutes , car il y a bien des cercles
dans cet enfer de la déportation , et nos ennemis pro-
portionnent les supplices à leurs haines et à leurs
rancunes. Tantôt il est permis à l'exilé de choisir
son genre de vie dans des limites qu 'il ne pout
franchir , tantôt les condamnés sont loués comme
travailleurs aux grands industriels ou renfermés
Côte à côte avec les forçats au fond des mines de
l'Etat.

L'incertitude où nous étions sur la nature des
épreuves qui nous étaient réservées rendait plus
pénibles encore les adieux ; la communauté de souf-
frances avait formé entre plusieurs de nous des liens
d'amitié dont lo souvenir dev:»it nous suivre aux
quatre points de l'horizon.

(A luit-t.
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Histoire invraisemblable

Le Courrier de Hanovre , organe de M. de
Benningsen , publie d'étonnantes histoires sur
le czar défunt. Il raconte que poussé par les
excitations panslavistes et les intrigues de la
France, AlexandreIII s'était décidé à ia guerre
contre l'Autriche et l'Allemagne. C'était au
moment où le Reichstag venait d'être dissous
pour avoir repoussé la loi augmentant les ef-
fectifs de l'armée. Les ministres russes de la
guerre et de la marine déclarèrent n 'être pas
prêls à entrer en campagne. Et comme le
czar persévérait néanmoins dans ses inten-
tions , le ministre de la guerre lui déclara que
le seul moyen de remédier à l'insuffisance de

Brevets d'invention. — Enregistrements pu-
bliés ces jours derniers :

Mécanisme de remontoir et de mise à l'heure
au pendant. — Francillon et Cie , Ernest , fa-

Chronique de l'horlogerie
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Jbricant d'horlogerie, Usine des Longines,
St-Imier ('Suisse). Mandataire : Imer-Schnei-
der, E., Genève.

Mécanisme perfectionné de montre â répé-
tition à poussette et à régulateur silencieux.
— Mey lan-Truan et fils, J.. fabricants d'hor-
logerie , au Sentier (Yaud , Suisse) . Manda-
taire : Imer-Schneider , E., Genève.

Unzerbrechliches Zifferblatt fur Uhren und
Mess-Instrumente. — Zangerle , Tobias , Fein-
goldschlagerei-Besilzer , Morellstrasse , Augs-
burg (Bayern , Deutschland). Vertreter : Ritter ,
A., Basel.

Mécanisme de remontoir et de mise à
l'heure, système Rebelle. — Rebello , J.-F.,
Amparo (Saint - Paul , Brésil). Mandataire :
Imer-Schneider , E., Genève.

Weckeruhr mit Pendel von veranderlicher
Sch-wingungsdauer. — Ahlgrimm , Hellmuth ,
Brennereivenvalter , Roschnowo b. Obernik
(Posen , Deutschland ) . Vertreter : v. Wald-
kirch , Ed., Bern.
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connaissance, mard i , de l'enquête technique
à laquelle il a été procédé sur la situation et
l'avenir des sociétés de prévoyance et de mu-
tualité du canton. Il a décidé de faire im-
primer ce document et de le communi quer
aux intéressés.

-J**-
xx  La Directe. — Le Conseil bourgeoi-

sial de Berne a résolu ue s'intéresser à la
construction de la Directe Berne-Neuchâtel
par une prise d'actions de 100,000 francs. De
cette somme, 40,000 francs seraient livrés en
espèces et 60,000 francs en terrains.

x% Boudry . — Samedi dernier , le garde-
pêche, M. Jaques, a tiré au bord de !a Reuse
un bel exemplaire du pingouin macroptère ,
Alca tarda. Cet oiseau de l'extrême Nord n'a
élé, croit-on , tiré en Suisse qu 'une seule fois
dans ce siècle, au bord du Léman. M. Vouga ,
directeur du Musée, l'a fait empailler pour le
Musée de Boudry.

x% Bayards . — Le Conseil d'Etat a validé
la réélection de M. Célestin Michelin-B ert ,
pasteur aux Bayards , pour une nouvelle pé-
riode sexannuelle.

x% Coffrane. — M. DuPasquier , pasteur
de l'Eglise indépendante de Coffrane , vient de
donner sa démission , après un ministère de
vingt années.

xx I- *e concert de demain. — Ce que nous
avons dit jusq u 'ici du programme , de l'œuvre
principale et des solistes suffit évidemment
pour que le public musical sache à quelle ex-
cellente audition il est convié demain. Ajou-
tons cependant que les morceaux annoncés
•.ont de ceux qui allient à une grande distinc-
tion une simplicité et une poésie telles que
leur beauté est du premier coup sensible à la
masse, et qu 'à ce point de vue le concert mé-
rite d'être des p lus populaires , comme il l'est
par les prix d'entrée.

Mais ceux que l'art pur laisserait peut-être
indifférents ne sauraient l'être à l'œuvre du
Dispensaire , qui bénéficiera de la moitié du
produit net. Aussi sommes-nous persuadés
que notre public prendra demain , en foule
serrée, le chemin du Temple français.

xx Monteurs de boites or. — La Commis-
sion des apprentissages de la Chaux-de-Fonds
porte à la connaissance des intéressés que les
examens d'apprentis devant avoir lieu pro-
chainement , les maîtres d'apprentissage ainsi
que les parents ou tuteurs sont informés
qu 'ils peuvent se procurer des formulaires de
demande d'inscription auprès du présiden t,
M. F. Harder , rue du Doubs , 97, jusqu 'au 31
mars prochain.

Elle avise les patrons monteurs de boîtes
qu 'ils peuvent se procurer des contrats d'ap-
prentissage auprès du secrétaire-caissier , M.
Henri Boss, rue de la Demoiselle , 39.

El rappelle également aux intéressés le dé-
cret du Conseil d'Etat du 12 janvier 1892, sti-
pulant entre autres que les maîtres d'appren-
tissage sonl tenus de faire inscrire leurs ap-
prentis auprès du président de la commission
d'apprentissage.

La Chaux-de-Fonds , le 14 mars 1895.
Au nom de la commission d'apprentissage :
Le secrétaire, Le président ,

H. Boss. F. Harder.
xx  Brutalité. — Un nommé F., domicilié

rue de l'Hôtel-de-Ville , rentrant chez lui hier
soir entre S et 6 heures , a gravement mal-
traité sa femme el frappé aussi son enfant.
C'est un homme adonné à la boisson. La gen-
darmerie , appelée par les voisins , a procédé
à son arrestation.
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lation facile et propre ; la fermeture hermé-
tique prévient , de plus, toute fraude vis-à-vis
de l'octroi.

Pour enlever une tache d'huile sur un meu-
ble, un parquet. — Voici deux moyens très
prati ques et peu coûteux : 1° S'il s'agit d'une
tache fraîchement faite , vous l'enlèverez avec
de la Terre de Sommières, sorte de silicate de
magnésie dont il existe des carrières impor-
tantes dans le midi de la France.

On l'emp loie dans les teintureries comme
terre à dégraisser et on la vend chez tous les
marchands de couleurs. Ce silicate , très po-
reux , absorbe très bien l'huile. Vous le ré-
pandez en poussière fine sur la tache à enle-
ver, vous laissez en contact pendant une jour-
née enviro n : la tache a disparu comme par
enchantement.

2° Prenez de l'argile desséchée et réduite
en poudre , enveloppez-la dans de la mousse-
line ; appliquez ce tampon sur la tache à en-
lever et appuyez dessus un fer à repasser
chaud.

Glaris, 13 mars. — Le Landrath a discuté
aujourd'hui pendant plus de 3 heures les de-
mandes de concession de la Sernftlhalbahn et
de la commune de Schwanden pour les eaux
de la Sernlt. Finalemen t le Conseil a décidé
de renvoyer l'affaire à la Landsgemeinde de
1896, la concession donnée à la Sernftlhal-
bahn expirant à cette dale.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Lausanne, 14 mars. — Le Tribunal fédéral ,
sur le recours de Emile Benggli , d Entlibuch ,
né en France , a annulé comme contraire à la
Constitution une décision du gouvernement
de Lucerne , qui déclarait comme forfaits les
droits de citoyen du recourant au cantonal
parce qu 'il était devenu citoyen français.

Zurich , 14 mars. — L'assemblée générale
des actionnaires du « Crédit Suisse », à la-
quelle assistaient environ 80 actionnaires , re-
présentant 65,577 actions , a approuvé la pro-
position du Conseil d'administration de dis-
tribuer un dividende de 7 1/ i %•

Berne, 14 mars. — Le Conseil fédéral a ac-
cordé sa sanction au décret du Grand Conseil
de Neuchâtel du 20 février 1895, interdisant
comp lètement toute espèce de pêche dans le
Seyon et dans ses affluents pendant les années
¦1895 et 1896.

Gibraltar, 14 mars . — On annonce que la
mer a rejeté sur la plage, entre Centra et Ta-
rifa , des débris de chaloupe , des drapeaux ,
des signaux appartenant au croiseur espagnol
Reina Régente , qui avait ramené à Tanger
l'ambassade marocaine. Le navire avait à
bord 420 hommes. Le croiseur lie de Luçon
est parti à la recherche du Reina Régente.

Rio-de-Janeiro , 14 mars . — Toutes les pro-
vences de Montevideo onl élé soumises à une
quarantaine.

Londres , 14 mars. — On télégraphie de
Berlin au Standard que la Chine serait dispo-
sée à céder au Japon toutes les îles que celui-
ci demandera , y compris l'ile Formose, si la
France y consent.

La Chine aurait fait à la Bussie des con-
cessions dont la teneur est jusq u 'ici igno-
rée.

L'Angleterre consentirait à toutes les con-
ditions acceptées par la France et la Russie ,
pourvu que ces deux puissances ne reçoi-
vent elles-mêmes aucune cession de terri-
toire.

Neœ-York , 14 mars. — Les avis de Colon
annoncent qu 'une bataille esl imminente à
Gueula , entre 6,000 insurgés el 10,000 hom-
mes des Iroupes gouvernementales.

Washington , 14 mars. — Sur la demande
du ministre d'Italie , M. Gresham a demandé
au gouverneur du Colorado un rapport dé-
taillé sur le massacre d'Italiens qui a eu lieu
à Waldenburgh.

On annonce que les cadavres de trois Ita-
liens que les lyncheurs avaient capturés , ont
élé retrouvés près de la ville.

Londres , 14 mars. — Le Times apprend de
Kobbé que les Japonais ont l'intention de
s'emparer des îles Pescadores et s'en servi-
raient comme de base pour leurs opérations
contre Formose et le sud de la Chine.

Philadelphie , 14 mars. — La léga'ion de
Russie à Washingto n va être élevée au rang
d'ambassade.

Madrid , 14 mars . — D'après les dernières
nouvelles , un vapeur français aurait aperçu
le croiseur espagnal la Reine régente , échoué
non loin de la côte, mais n 'aurait pu lui por-
ter secours, à cause de l'état de la mer.

Cherbourg, 14 mars. —La reine Victoria a
débarqué ce malin. Elle est repartie immédia-
temenl , par train spécial , pour Nice. De
grands honneurs lui ont été rendus.

Lyon , 14 mars. — M. Lucien Jeantet , ré-
dacteur du Lyon républicain , est mort subite-
ment hier soir.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé une sépa-

ration de corps pour le terme de deux ans
entre les époux Marie-Cécile Fauguel née
Henry, domiciliée à Bevaix , et Louis-Ernest
Fauguel , originaire de Concise (Vaud), agri-
culteur , aussi domicilié à Bevaix. •

Citations édlctales
Le tribunal de police de Neuchâtel a con-

damné par défaut :
Le nommé Paul Heller , originaire de Arles-

helm (Bâle-Campagne) , menuisier, domicilié
précédemment à Saint-Biaise , actuellement
en fuite , prévenu d'avoir refusé d'indi quer
son nom au gard e de nuit de Saint-Biaise ,
alors qu 'il élait en contravention , et prévenu
en outre d'actes de violence et de bruit ou ta-
page injurieux ounocturne , troublant la tran-
quillité des habitants , à huit jours de prison
civile et aux frais liquidés à 48 fr. 50, frais
ultérieurs réservés.

Le tribunal de police du Locle a condamné
par défaut :

Le nommé Louis-François-Marc Rolli , ori-
ginaire de Uetendorf (Berne) , jardi nier , do-
micilié précédemment au Locle, actuellement
sans domicile connu , prévenu d'usurpation
de fonctions publi ques, à huit jours de prison
civile et aux frais liquidés à 18 fr., frais ulté-
rieurs réservés. »

Extrait de la Feuille officielle

Recensement de la population en janvier 1895
1895 : 29,966 habitants,
1894 : 29,642 »

Augmentation : 324 habitants.

Promesses de mariage
Turin , Jules-Louis , huissier du Tribunal neu-

châtelois , Vaudois , et Perret-Gentil , Marie-
Emma , Neuchàteloise , lous deux à Neuchâ-
tel.

Bersot , Achille , graveur , Neuchâtelois , et
Weiss, Sophie-Louise , horlogère , Badoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20467. Amé-Droz née Ducommun dit Boudry,
Lina , épouse de Lucien-Adol phe ,Neuchàte-
loise, née le 3 septembre 1834.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Bu 13 mars 1895

xx Asile des vieillards du sexe féminin . —
Le Fonds pour les vieillards du sexe féminin
s'élevait au 18 décemb. 1894 à Fr. 55,315.20

Nouveaux dons :
La Chaux-de-Fonds : Don de

M*1"1 Eugénie Sandoz , en
mémoire de son mari dé-
funt » 100»—

Noiraigue : Don du Collège
des Anciens, par M. Jean-
net » 50» —

iNeuchdlel : Journal relig ieux,
par M. A. de Montmollin . » 36»—
Part de l 'Etat dans la recelte

des distributeurs automa-
tiques , par M. Wittwer.
direc teur du J. -N. . . . . 126.35

A. P. R 20»—
La Chaux-de-Fonds : Don des

familles Calame-Colin , en
souvenir de leur père et
beau-père « 500»—

Total FrT56\Ï47»55
Intérêts perçus au 31 déc. 1894 » 5,254»15

Total à ce jour Fr. 61,401 »7Ô
Ces dons ont été reçus avec la plus vive re-

connaissance.
Nous continuons à recommander cette bonne

œuvre.
Neuchâtel , le 12 mars 1895.

L'Administratio n du Fonds .
xx Chemin de f er du Jura-Neuchâtelois. —

Le conseil d'administralion s'esl réuni lundi
dernier , à Neuchâtel , pour s'occuper de l'ho-
raire d'été, du projet de transformation des
gares de la Chaux-de-Fonds el du Locle.

Le projet d'horaire comporte sur la section
Locle-Chaux-de-Fonds 10 trains aller et 10
trains retour par jour , et sur celle de la
Chaux-de-Fonds-N euchàtel , 6 trains à la
montée , 7 -à  la descente , pendant les jours
ouvrables , et un train de plus dans chaque
sens, le dimanche. Sur la ligne Ponts Sagne,
il y aurait  4 trains dans chaque sens les jours
ouvrables el un train supplémentaire le di-
manche.

Nous sommes loin du temps où le Jura-
Berne , maintenant Jura-Simp lon , accordait
parcimonieusement quatre trains.

L'élude de la transformation de la ga re du
Locle est terminée ; celle de la gare de la
Chaux-de-Fonds sera modifiée pour placer
tous les services, tant des marchandises que
des voyageurs , du côlé nord de la ligne. Les
bàlimenls actuels seraient destinés à une suc-
cursale de la posle el des télégraphes el aux
services accessoires du chemin de fer. On
construirait de nouveaux et vastes édifices
pour la gare des voyageurs et celle des mar-
chandises.

Dès que le complément d'étude sera termi-
né, le dossier comp let de l'agrandissement
des gares du Locle el de la Chaux-de-Fonds
sera transmis au Conseil d'Etal qui examinera
lui-même comment il y sera donné suite.

M. Wittwer , directeur , a communiqué le
résultat probable de l'exp loitation pendant
l'exercice de 1894.
Le total des recettes serait de Fr. 910,000

et les dépenses ascenderaienl à > 610,000
ensorte qu il y aurait  un excé-

dant de recettes de . . . .  Fr. 300,000
sur lequel il serait prélevé 224,000 fr. pour
le loyer dû à l 'Etat; il resterait comme béné-
fice net 76,000 fr., donl la répartition serait
proposée comme suit :
Amortissement , frais de conver-

sion Fr. 10,000
Renouvellement des voies el du

matériel » 30,000
Reconstitution du capital-ac-

tions » 25,000
Remboursement aux communes

de Neuchâtel et la Chaux-de-
Fonds sur les avances qu 'elles
onl faites pour couvrir les an-
anciens déficits 10,000

Solde à nouveau > 1,000
Somme égale au bénéfice nel . Fr. 76,000

x% Mutualité. — Le Conseil d'Etat a pris

Chronique neuchàteloise

Wagons citernes. — D'après ce que rap-
porte le Moniteur des brevets d'invention , la
Compagnie du Paris-Lyon-Médilerranée vient
d'adopler pour le transport des vins, cidres el
raisins pressés, une forme de wagons qui
donne parait-il , de bons résultats. Le châssis
inférieur esl un cadre ordinaire métalli que à
deux essieux , sur lequel est fixée une citerne
cylindrique en forte tôle ; ceile-ci a une ca-
pacilé de chargement de douze tonnes et le
vide intérieur , calculé d' après le poids spéci-
fique du vin , peut contenir 12 t. 500. L'inté-
rieur esl séparé en deux compartiments par
une cloison obli que percée de trous ; à chaque
extrémité de la citerne se trouve un c ôme
spacieux avec couvercle pouvant êlre fermé
herméti quement el ôtre rabattu en arrière
pour faciliter le remp lissage ou l'examen du
contenu , ainsi que pour permettre d'entrer
dans l'intérieur en cas de réparation. De p lus ,
sous un couvercle spécial , se trouve une sou-
pape de sûreté , permettant l'échappement des
gaz produits par la fermentati on ; ces trois
ouvertures , ainsi que les robinets el tabulai-
res aménagés sous la citerne pour l'adaplation
de tuyaux d'écoulement ou d'aspiration du
li quide , el un clapet permettant le nettoyage
de l'intérieur , peuvent être p lombés régle-
mentairement. Tout l'aménagement esl com-
biné de manière à assurer un remp lissage et
un écoulement rap ides, ainsi qu 'une mani pu-

Faits divers

En Italie , 30 personnes sur 10,000 tombent
sous le couteau de l'assassin.

f 't »*>( ¦ ' ¦* » '  -¦ » __ » • _ ; • • ''

L'aulruche , lorsqu'elle fuit devant l'en-
nemi, parcourt la distance de 75 kilomètres à
l'heure.

• *
Le plus grand bureau télégraphi que du

monde est celui de Londres. Il contient plus
de 3000 employés, constamment à l'œuvre,
dont un tiers sont des femmes.

En général , le diamant brut perd , par la
tiille , les trois quarts de son poids.

Souvent il faut tolérer chtz l'enfant des
choses qui auraient besoin d'être corrigées et
attendre le moment où son esprit sera disposé
à profiter de la correction. Ne le reprenez ja-
mais, ni dans son premier mouvement , ni
dans le vôtre. Si vous le faites dans le vôtre,
il s'aperçoit que vous agissez par humeur et
par promptitude , et non par raison et par
amitié ; vous perdrez sans ressource votre au-
torité. Si vous le reprenez dans son premier
mouvement, il n'a pas l'esprit assez libre pour
avouer sa faute , pour vaincre sa passion et
pour senlir l'importance de votre avis ; c'est
même exposer l'enfant à perdre le respect
qu 'il vous doit. FéNéLON .

îïf • sb r»j  j_ . . ia. ¦' '"

' ¦: Choses et autres

Etoffes jour dei et demi-Seuil
de pure laine à fr. » .r ¦"> le métré, ainsi que

de fin. Cachemirs. Chevlots fantaisie, Matlàssé ,
Draps et étoffes ae confection de tr. 1.45, i.75, *»¦«
a 6."15 le mètre ; Flanelles le mètre è 65, 85, 1.15. (14)
Echantillon, franco. CEttinger & Cie, Zurich.

MALADIE DE CŒUR
dérangements d'estomac.

M. le Dr Schumann, k Niederaula, écrit ; «j'ai
fait usage de l'hématogène du D'-mikl . Hommel avec
un granit succès dans un cas de maladie chroni que
de cœur avec graves dérangements d'estomac et
anémie au plus haut degré. L/appélit est revenu
à vue d'oeil , la digestion s'est régularisée et on a
pu constater en peu do temps un accroissement très
sensible du poids du corps. » Dépôts dans toutes les
pharmacies. 14

g/S F " Chaque j our . des 7 heures du
soir, on peut se procurer l'Impartial
a l'Epicerie Pellegrini, rue de la
Demoiselle 118. — B c. le numéro.



Vente d'une maison
an LOCLE

Les héritiers des défunts LOUIS -FERDI-
NAND SIMON et ROSALIE HUGUENIN-
VUILLEMIN , exposeront cn vente aux
enchères publicruos et par licitation , les
étrangers appelés, l'immeuble qu 'ils pos-
sèdent en indivision et qui consiste en une
maison d'habitation ayant rez-de-chaus-
sée et deux étages et un polit bâtiment y
attenant , à l'usage de buanderie et d'habi-
tation , avec leur sol et du terrain en na-
ture de place et jardin. Le tout en un seul
tenant , situé au Grêt-Perrelet , village et
district du Locle, forme l'article 1152 plan
folio 10, numéros 39 à 41 du Cadastre du
Locle, de la contenance de 590 mètres
carrés.

Les maisons construites en pierre et bois
et couvertes de tuiles, renferment sept ap-
partements du rapport annuel de 2030 fr.,
représentant approximativement le
70/ 0 du chiffre d assurance, qui est de
29,200 fr.

Cette vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville
du Locle, le samedi 16 mars 1895, dès
2 heures après midi , aux conditions qui
s ront lues avant les enchères. L'adjudi-
cation sera prononcée séance tenante ,
d'une manière définitive et sans réserve.

Pour visiter l'immeuble, s'ad resser à
M. P.-A. Dubois, directeur des Ecoles
primaires, et pour les conditions au no-
taire G.-G. Renaud , tous deux au Locle.

2413-1

Café- Restaurant
A louer de suite ou pour époque à con-

venir le Café-restaurant du Rameau-
Vert , aux Grandes-Crosettes. Salle de
danse. Jeu de boules.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant,
rue du Parc 75. 3253-4

EMelg, VILLE, avocat et notaire
Â lniipr » pour St-Georges prochaine

lUUc l ou avant, un appartement
moderne de 6 belles pièces, avec 2 cuisines
et dépendances doubles. Belle situation au
centre. Grand corridor , toutes grandes
chambres. Pri x , IOOO fr. A défaut , deux
appartements de 3 pièces. — S'adresser en
l'Etude ci-dessus. 2975-9

A remettre
CDsnite de circonstances de famille, dans
un village du Vignoble, un commerce de
Modes & Nouveautés eu pleine ac-
tivité. On accorderait des facilités de
paiement contre garanties. — S'adresser
Case postale 5, NEUCHATEL. 2400-9*

Terrains à bâtir
A vendre k des conditions très avanta-

geuses des terrains k bâtir , situés à proxi-
mité du Collège qui se construira cette
année en-dessous de la rue do la Char-
rière.

S'adresser à M. Alphonse Benoit , rue
de la Charrière 1. 2292

Vente de terrains à Mlir
et 274-4-1

maisons en projet.
A vendre environ 27,000 ma de terrain

à bàttr bien exposé. Ou le céderait en
bloc, par massifs ou par parcelle ; dans
le dit terrain , il se trouve une magnifique
carrière de moellons et pierre de maçon-
nerie.

A la même adresse à vendre des belles
petites maisons en projet ou de récente
construction dans un quartier tranquille.

Pour tous renseignements s'adresser
chez H. Antoine CASTIOM , Boulevard de
la Citadelle 20.

Avis aux Fabricants -l'horlogerie !
Un bon termineur capable et sérieux

demande »\ outrer en relations avec une
maison pouvant lui fournir 2 ou 3 g»*osses
do boites et mouvements par mois, de
préférence pièces ancre. - Ecri re sous ini-
tiales .1. C. 3055, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 8055

Associé-comptable
On demande un Associé-Compt a-

ble. 1190-20**
S'adreiwer au bureau de I'IMPAUTLIX.

mr AVIS -W-
Le soussigné informe MM. les entre-

preneurs et lo public en général, qu'il
s'est établi comme VOITURIER.

Il profite de cette occasion pour sse re-
commander pour toute entreprise de vol-
turage.

A la même adresse, on prendrait encore
quelques chevaux en pension.

Charles BIOLLEY,
3021 Rue de la Boucherie IS.

À louer pour St-Georges 1895
un petit MAGASIN avec logement , situé à
la rue du Puits.

S'adresser Etude J. Breitmeyer, not..
Place de l'Hôtel-de-Ville 6. 2854-2

En et (jrçp à louer.
A louer de suite ou pour époque à con-

venir une belle écurie de i chevaux , avec
grande grange, remise , grenier et cham-
bre pour domestique. Située Boulevard de
la Citadelle i. — S'adresser chez M. An-
toine CASTIONI , Boulevard de la Citadelle
N- 20. 2745-1

Occasion exceptionnelle
A vendre un mobilier complet, con-

sistant en : un lit complet bois noyer, deux
canapés, une table ovale, six chaises éga-
lement en noyer, une pendule neuchàte-
loise, grande sonnerie, un bureau à trois
corps noyer massif , deux jeux grands ri-
deaux doublés, une grande glace et une pe-
tite, une table de nuit dessus marbre, une
petite pendule , deux grands tableaux , un
potager complet , deux tables de cuisine et
différents articles. Le tout presque neuf.

S'adresser rue de Bel-Air 6A, au 2me
étage, à gauche. 3030

ChâBgeoieBt de domicile
f f f ^f f  Le soussigné informe son
SBV honorable clientèle et le public
JBen général qu 'il a transféré son

J^PWATKl.IKI* DE 
CORDONNE-

^g"r RIE, 6, RUE DU STAND 6.
Par la même occasion , il se recomman-

de pour tous les ouvrages concernant sa
profession.
3208-15 Jean Maléus.

VOLONTAIRE
Une jeune fille de la Suisse Allemande

désire se placer comme volontaire dans
une famille de la Suisse Française où elle
aurait à s'occuper des enfants. — Pour de
Elus amples renseignements, s'adresser à
Ime Berchtold-Frey, i Bûlach (canton

de Zurich). 3103

fl^I» <r.Q<r» ¦ à vendre à proximité
¦*>M*C*,!i<I*I* de la Gare, pour une
maison double et dépendances, situé entre
deux rues frécpientees. — Pour visiter et
traiter, s'adresser à M. le notaire A. Ber-
sot. rue Léopold Robert 4, k la Chaux-de-
Fonds. 3010

Petits SALADE Nivelle
Magasin A la Corbeille de Fleurs
3001-1 t, rue du Marché 2.

ETAT DES BESTIAUX
abattus dans les Abattoirs publies

du 3 Mars au 9 Murs 1895

40 bœufs, 78 porcs, 114 veaux,
22 moutons et 1 ohevrette.

M. Fritz Grossen , 1 vache.

VIANDE DU DEHORS
transport*»» aux abattoirs  pour y <»lr« v isi tée ,  et qui a

été estamp illée du 3 Mars au 9 Mars 1895.
Communauté Israélite : 2 bœufs, Vt veau

et 1 mouton.
M. Isaac Wormser, '/, bœuf.
M. Zélim Jacot , 34 cabris et 80 lapins.
M. Nicolas Wegmuller, 21 cabris et 3

lapins.
M. .lean Funk , 21 cabris et 39 lapine.
M. Joseph Schmidiger , 4 cabris , 8 lapins.
M. Picard , i moutons.

IÀNQUE FéDéRALE
(Soolété anonyma)

LA CHAUX-DE-FONDS

Ce ont DIS CHANORS, le 14 Mars 1895
¦MS tammm «u'oard*hai, Mal Tarâtioaa Impor-

liitu, Mlutoan an oompw-eoaru», oa ra comptant,
Balai ¦/¦ '/• ia «ammluloa, di paplar banoaMa rar i

KM. Cour.
/China. Paria 100 2b' ,

.._,.„ tCoorl M pailla tlhu loup . Vi, 100 28'/,
*tmm Ja moi. 1 aoo. fr.ns.lw. . . 2'/, lOO.aô

(3 moi. t min. fr. 3000 . . !*'/, 100.65
/Chiqua min. L. 100 . . . 25.91

._ ,___ . .  jj&mrt « petiu «ff«t« longa . 2 26.29V.¦"•»" )2 moi. \ aoo. anglaisai . . I 26.38
(3 moi. i min. L. 100 . . . 2 26.34
[Chiqn. Min, Franctorl 128.80

„ „ '"«un at patiti affeu long! . 8 128 80¦r********** 3 moi» *|aoc«pt. allamandai . 3 124 06
8 moil ) mln. H. 8000 . . 8 124.20
Chiqu. Gtaaa, Hitin, Turin. 94 85

, » Court tt patiu .(fut. long! . 5 94 86
"*m » moi», * «hiflra» . . . .  6 96 10

3 mou, 4 ohinVM . . . .  6 96.16
Chiana Brui.ll*», AJTHM . t'0.20

<Jalf)qma 1 4 3 moil, traitai -MO., 4 oh. 8 100.47'/,
Kon«oo., bill ., m»nd., 8.t4oh. 31/, 100.20

. _̂_ __, Chiqua at oonrt . . . .  20920
_£_**_*• 1 i 3 moil, traitai aoo., 4 oh. 2»/, 209 35
mmt *- Konaoo., hUl^mand., 3at4oh. 8 209.20

Chiqua ai court . . . .  4 204.90
fi.ix. Patiti aft-ata long. . . . .  4 204.90

S i 3 mob, 4 chiffru . . 4 !06.—
ta!»» Juqa'i 4 moia 2'/, pair

lili*. a*. Unq». (rinçait . . . .  nat 160.16'/ ,
> > allamandi. . . . > 128 70
m a nuis > 2 66
» a autriohiau . . .  a 204.50
» a aaglaii . . . . • 26.27 '/,
a a iuliani . . . . • 94 . 70

«.palUn. d'or. . . . . . . .  100.0?'/,
k-maigu 25.23V.
Vlataa aa 20 mark 24.74

Ati» officiels
DE IA

Commune ie la ŒAUX-DEMDS
Avis aux entrepreneurs
La Direction du Gaz et des Eaux met

au concours les travaux de creusage pour
les nouvelles conduites d'eau et de gaz qui
seront posées cette année. Les entrepre-
neurs peuvent prendre connaissance du
cahier des charges à l'Usine à Gaz. Les
soumissions seront envoyées au soussigné
jusqu'au 25 mars couran t, à midi.

Le Directeu r du Gaz et des Eaux ,
3294-5 H. MATHYS.

Mise an concours
Le poste de SECRÉTAIRE de l'en-

treprise des travaux de transport et
de distribution de la force électrique
pour la commune de la Chaux-de-
Fonds est mis au concours. Traitement ,
2000 à 2400 fr.

Entrée en fonctions courant avril.
Les candidats devront posséder une belle

écriture, être au couran t de la correspon-
dance et savoir rédiger un rapport. Ils
auront à subir un examen.

Adresser les offres sous pli cacheté avec
la suscription : « Postulant pour la placo
de secrétaire », jusqu'au 20 mars 189o, au
Président du Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds.
3106-1 Conseil -Communal.

Mise au concours
La Commune do la Chaux-de-Fonds met

au concours la fourniture, pour le 28 avril
au plus tard , des locaux suivants :

1. Un petit Magasin avec une à deux
pièces attenantes ;

2. Deux Chambres indépendantes.
Ces locaux devront ôtre situés k proxi-

mité de l'Hôtel des Postes ct seront utili-
sés pour les bureau x et ateliers de l'entre-

Î 
irise des travaux de distribution de l'E-
ectricité à la Chaux-de-Fonds.

Adresser les offres , sous pli cacheté,
avec la suscription : »» Souscri ption pour
magasin et bureaux », d'ici au 25 mars,
au président du Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds.
3107-1 Conseil communal.

AVI8
Pension de Vieillards

etc., pour femmes ou hommes. Soins as-
sidus. Vie de famille. Prix , depuis 1 fr.
par jour (tout compris , docteur , etc). Ré-
férences : M. PAREL, pasteur , Môtiers
(Val-de-Travers). 3228-2

Pensionnaire
Une honorable famillo du canton de St-

Gall prendrait en pension uno jeune
fllle de 13 à 15 ans. Elle pourrait fréquen-
ter la bonne école du village et aussi un
peu apprendre à coudro, vu que la dame
est tailieuse. Prix do pension par an ,
200 fr. — Pour détails, s'adresser au Ma-
gasin d'épicerie Sœurs Anderès, rue de la
Paix 41. 3212-2

SWÏSS DENTIFRICES
Flacons : Fr. i.25, 2.50, 5.—.
Boites : 75 et., 1 fr. 50.

Envoi franco au dessus de 10 francs.

Humbert-Gérard, dentiste,
CHAUX-DE-FONDS 6412-6

Fil'ot Sl ifa .BjB B» Le soussigné se ro-
M..mmmMM,Vmmm B commande vive-
ment au public pour tout ce qui concerne
sa profession. Habillements garantis et
soignés, de 23 à 25 fr. do façon. Panta-
lons et Gilets, 9 fr. Dégraissage et
Ithabillage propres. 3095-1

Joseph BRANDT, tailleur.
Rue du Grenier 26, au 2me étage, k gauche.
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Fabrique de BOITES ARBEIT
par procédé mécanique. 12214-28

Spécialité de grandes pièces depuis 18 lignes en - dessus.
Rodolphe GYGAX, St-Imier¦fv ii'vy|ytf^yfvt#f̂ ff^f^f

OCCASION FAVORABLE
A vendre de gré à gré, k des conditions extrêmement favorables, trois maisons

et un terrain d'environ 1300 ui , situés non loin du pont de la rue do l'Hôtel-
de-Ville. Rapport minimum 8 pour cent par an. Le tout conviendrait tout particu-
lièremen t à des entrepreneurs ou industriels, qui auraient ainsi ateliers, logements
pour ouvriers et grand chantier à lour disposition. H-739-C

Pour tous renseignements, s'adresser k M. P.-G. Gentil, gérant , rue du Parc 83,
à la Chaux-de-Fonds. 2779-3

OM, Gomo-%, Q-**__LA*_r-, IJl6g;e , Bois
ainsi que tous les matériaux durs et tenaces peuvent être pulvérisés à
volonté par notre nouveau M-5820-Z

JftKowUm. ms *zm.- *M~MJt wM.at;«»
Minerais, pierres et pareils matériaux peuvent être pulvérisés par
notre nouvelle

ï-iugeltattiâïile (Machine à boulets).
Catalognes el prix à disposition. Références de 1er ordre.

Fabrique de Machines et Fonderie de Borschaeh
BOBWBB & Co. 2957-2

, ???? ?^???????????? ???^ 4

? 1 Nouvel Etablissement de T<

:̂  TEINTURE et NETTOYAGE CHIMIQUE ^
 ̂

91, Bue du Collège 91 ?«
? 
^ 

Se recommande à l'honorable public pour la saison du printemps. Par 
^

*l¦̂  un ouvrage soigné, une promp te livraison et des pri x les plus bas, il es- ^A P6re s'attirer la confiance d'une honorable clientèle. 3193-9 W '

9JLA A AAAMY/  ̂̂̂̂ ^ T^̂ ^^A J
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Spécialité de Fusils Flobert
Percussion centrale, rayés, 14 fr. 60

Simple, non rayés, 13 francs M
Charles HOTlflïitN», Armurier I

28, — RUE DE L'ENVERS — 28, CHAUX-DE-FONDS 16536-36 S

Café-Brasne à louer
A louer pour St-Georges un café-brasse-

rie, avec grande salle pour Société, ayant
une bonne clientèle. 3201-2

S'adresser au bureau d« 1' IMPAUTIAL.

Gérances d'iramenb!es

CHàBLES TISSOT* HDMBERT
12, Rue du Premier-Mars, 12

A louer de suite ou pour les 23 avril
prochain :

Itonde IO. Un sous-sol de 1 chambre,
cuisino el dépendances.

— Un ler étage de 3 chambres, cuisine et
dépendances.

Four 10. Plusieurs logements de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Hôtel-do-Ville 56. Plusieurs logements
do différentes grandeurs .

DemoiHclle 1Ï5. Do très beaux appar-
tements de 2 pièces, avec corridor , cui-
sine ot dépendances. Maison d'ord re ot
bien agréable. 2959-3

Logements à loaer
pour Saint-Georges 1895 :

Dnlnt inn i(ï Un 3me étase de 2 piè-
ImlalllC lu .  ces, cuisine et dépendances,
bien exposé au soleil. 2809-10*

f ftllà j în k U" LOCAL à l'usage de bou-
uUllCfjC T. langerie; selon convenance,
ce local pourrait être utilisé comme ma-
gasin. Prix modéré. 2310-10*

Ph pnnjAnfi A. Logement au 2me étape de
Uliai I ICI V T. trois chambres, cuisine et
dépendances. 16502-26*

S'adresser à l'Etude

JL. 'rn onnler, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

du Marché),

CHARCUTERIE - COMESTIBLES
4, rue du Marché 4. 7487-11

Charcuterie Fisse
bien assortie.

Palettes, Jambonneaux , Côtelettes
et Filets.

Saucisses do Gotha. Braunschweig.
JAMBON CRU

Se recommande, P. Missel-Kunze.

IPA-nalAn Pour l'Emmenthal,¦T «?¦*»***¦¦• une honnête famille
d'agriculteur prendrait en pension un
j -i-une garçon de 12 à 15 ans pour ap-
prendre l'allemand. — Pour tout rensei-
gnement, s'adresser chez M. Paul Robert ,
Fort Griffon 3, au rez-de-chaussée. 3211-2

On demande
un jeune homme sérieux pour diri ger
une maison et quelques fois visiter la
clientèle sur place, sachant bien so présen-
ter. Si la p»»rsonne est capable ot active ,
elle sera intéressée. Bonno occasion pour
se faire une position. — S'adresser aux
initiales IV. B. 309C. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 3096-1

X-.B1

Snrrogat de Café
HUNZIKER

reconnu le meilleur, rem-
place avantageusement toutes
les chicorées et produits analo-
gues. 685-32

En vente partout.

BONUE OCCASION
Pour cause de santé, à remettre

de suite ou nr époque à convenir un
petit magasin de mercerie, bonne-
terie, avec logement, situé dans une
rue très fréquentée près de la Gare.
Location modeste. Peu de reprise.
Facilité de payement. — S'adresser
rue D. JeanRichard 26. 3199-2*



pouvions pas prévoir que cette joie t'était réservée. Il y a
dans la vie de ces surprises. Ce que nous avions fait
pour ton bien est devenu un malheur. C'est de la fata-
lité 1

Tu penses à l'enfant que tu vas mettre au monde et
tu vois l'autre, l'étranger... Alors ton cœur se révolte, tu
t'indignes, et c'est sur nous que tu frappes sans pitié.
Oui, tu te trouves dans une affreuse situation. Tu nous
accuses, je le comprends. Pourtant, Mathilde, tu devrais
trouver en notre faveur des circonstances atténuantes.

— Je ne vois que mon malheur et tout le mal que
vous m'avez fait, répondit la marquise.

Sosthène rapprocha son fauteuil de celui de sa sœur.
— Ecoute, dit-il en baissant la voix, ce mal peut ôtre

réparé.
— Comment cela ?
— Cet enfant que nous t'avons donné...
— Eh bien ?
— Tu ne l'aimes pas.
— Je le hais I
— S'il mourait, tu serais contente.
Elle tressaillit et plongea son regard dans les yeux de

Sosthène.
— Mathilde, veux-tu qu'il meure ? reprit le misérable.
Elle bondit sur son siège, mais sans cesser de le re-

garder fixement.
Il continua :
— On ne meurt pas seulement de maladie ; il y a les

accidents... Ce soir, demain, dans deux jours, l'enfanl
peut tomber du haut d'une fenêtre et, dans sa chute, se
briser la tète sur une pierre ; ou bien, en courant sur la
pelouse, il peut s'approcher trop près de la rivière ou du
bassin, glisser, faire la culbute dans l'eau et se noyer.

La marquise se dressa debout comme poussée par un
ressort. Elle était devenue blanche comme un suaire.
Les yeux étincelants , faisant peser sur Sosthène tout le
poids de son regard, où l'indignation se mêlait à l'hor-
reur :

— Infâme 1 infâme ! cria-t-elle d'une voix vibrante,
dans quelle boue infecte a donc été pétrie ton âme? Il n'y
a donc en toi que la pensée du crime ? Après celui que tu
as commis, tu en médites un autre plus exécrable encore I
Et c'est à moi, à moi, que tu viens proposer ce forfait !...
Oh t c'est la suprême honte ! L'air que je respire près de
toi est empoisonné... Va-t'en, va-t'en, tu me fais horreur ,
tu m'épouvantes I

Il s'était levé et il regardait comme un homme qui n'a
plus sa raison.

— Oui , continua- t-elle avec une nouvelle violence,
va-t'en, va-t'en le plus loin possible, afin que je ne te
revoie jamais I Mais écoute ce que je vais te dire encore.
A partir de ce moment, je prends sous ma protection ce
malheureux enfant, qui est innocent, lui ; ne t'approche
jamais de lui, ne le regarde même pas. S'il lui arrivait
malheur, à cet enfant que je hais, je te dénoncerais aus-
sitôt comme son assassin et en même temps je ferais con-
naître tes autres crimes. Tu es prévenu et tu sais quel
châtiment la justice te réserve : le bagne ou l'échafaud I

Puis, marchant vers lui et lui montrant la porte d'un
geste impérieux, elle répéta :

— Va-t'en !
Devant elle, devant son regard implacable, il recula

jusqu 'à la porte.
Là il se redressa , retrouvant subitement son audace,

et un sourire méchant crispa ses lèvres frémissantes.
Alors, jetant à sa sœur un regard de défi :

— Mathilde, prononça-t-il d'une voix sombre, je me
vengerai I

— Moi, je te châtie, répliqua la marquise. Va-t'en, tu
es un monstre, sois maudit I

Il ouvrit la porte et s'enfuit.

IV

La générosité du marquis

M. de Perny avait oublié que le marquis et le docteur
Gendron l'attendaient dans la salle du billard. Il sortit
du château et traversa les jardins, se dirigeant rapide-
ment vers le parc où il voulait cacher son agitation et où
il espérait apaiser la fureur et la rage qui grondaient en
lui.

Dans une allée il aperçut la gouvernante qui se pro-
menait avec l'enfant. Il eut pour ce dernier un regard de
fauve ; puis, faisant brusquement volte-face, il s'en alla
d'un autre côté, en s'enfonçant dans le taillis.

Le soir, à sept heures et demie, à l'appel de la cloche,
qui annonçait le souper, madame de Perny et Sosthène
parurent presque en même temps dans la salle à manger.

La mère avait repris sou masque hypocrite et était
souriante comme d'habitude.

Sur le visage du fils il ne restait aucune trace de con-
trariété et de mauvaise humeur.

La marquise n'eut pas de peine à deviner qu'il y avait
eu une entente entre eux. Mais elle ne s'en inquiéta en
aucune façon . Elle était sûre d'elle maintenant, et elle
savait que son mari , le moment venu, serait l'exécuteur
de ses volontés.

Comme si rien ne s'était passé, le sourire aux lèvres,
affectant même de paraître très gai, comme pour braver
sa sœur, Sosthène tendit la main au marquis et au doc-
teur.

— M. de Perny nous a boudé toute la j ournée, dit
gaiement M. de Coulange. Je crois, docteur, qu 'il ne nous
a pas pardonné d'être sortis sans lui ce matin. A qui la
faute ? Quand on veut voir le soleil se lever, il faut soi-
même se lever avant lui.

— C'est forcé, répondit le docteur en riant.
— Sosthène, où donc êtes-vous allé cet après-midi ?

Nous vous avons attendu au billard jusqu'à trois heures
et demie.

— M. le marquis peut ajouter que sur huit parties de
trente points il m'en a gagné sept.

— Docteur, je vous connais , c'est une flatterie à l'a-
dresse de la marquise. Et avec cela vous empêchez Sos-
thène de répondre.

— Au fait, c'est vrai, où est-il allé ?
— Je me suis promené dans le parc pour dissiper un

violent mal de tète, répondit M. de Perny.
— En ce cas, c'est différent. Docteur, nous lui par-

donnons ?
— Certainement, monsieur le marquis.
M. de Coulange s'avança vers madame de Perny.
— Et vous, ma mère, lui demanda-t-il, comment allez-

vous ce soir ?
— Tout à fait bien, monsieur le marquis, je vous re-

mercie.
(A. suivre.)
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Madame de Perny laissa échapper un sourd gémisse-
ment. Puis elle se redressa et fit un pas vers sa fille
comme pour l'implorer. Mais elle se rejeta brusquement
en arrière sous le regard flamboyant de la marquise.
Elle poussa ua cri de terreur; et sans avoir prononcé un
seul mot, frémissante, affolée , elle s'élança hors de la
chambre.

La marquise se laissa tomber sur un siège.
— Mon Dieu , murmura-t-elle, si je suis trop dure

pour ma mère, pardonnez-moi !

III

Après la mère, le frère

En rentrant chez elle, madame de Perny tomba dans
une violente attaque de nerfs.

On avertit Sosthène, qui accourut près d'elle.
On dut se passer du secours du docteur Gendron. Il

était sorti dès le matin avec le marquis pour faire une
excursion dans les environs de Coulange.

Pendant près d'une heure madame de Perny fut en
proie à d'affreuses convulsions. Enfin , elle parvint à se
calmer. Son premier soin fut de renvoyer sa femme de
chambre, afin de se trouver seule avec son fils.

— Comment vous trouvez-vous maintenant ? lui de-
manda Sosthène.

— Mieux. Ge ne sera rien. C'est le contre-coup d'une
grande émotion.

DEUX MÈRES

— Que vous est-il donc arrivé ?
— J'ai eu avec Mathilde une scène épouvantable.
— A propos de quoi ?
— Je ne te répéterai pas ce qu 'elle m'a dit , des injures,

des choses horribles t
— Quoi , Mathilde a osé...
— Elle est devenue une véritable tigresse.
— Mais ce n'est pas croyable, ma mère.
— Ta sœur n'est plus ia même femme, te dis-je ; en

vingt-quatre heures elle s'est transformée.
— Je ne comprends pas.
— Tu vas comprendre. D'abord elle m'a signifié qu'elle

ne voulait plus nous avoir près d'elle ; tu entends, Sos-
thène, elle nous chasse I

— Allons donc, c'est impossible I
— Après l'avoir vue et entendue, je ne peux même pas

supposer qu 'elle revienne sur sa résolution .
— Eh bien I c'est ce que nous verrons. Heureusement

le marquis est là.
Madame de Perny secoua la tète.
— Le marquis fera ce que sa femme voudra , dit-elle.
— Non, Mathilde n'osera jamais...
— Elle est capable.aujourd'hui d'oser plus encore.
— Mais vous êtes sa mère, je suis son frère 1
— Oui, mais elle ne nous aime pas.
— Eh, je le sais bien !
— Il y a des choses que je lui avais cachées ; comment

les a-t-elle apprises ? je n'en sais rien. Elle se souvient,
elle n'oubliera pas et elle ne pardonnera jamais. Va, pour
qu'elle n'ait pas craint de se révolter contre moi, il faut
qu'elle soit bien résolue à aller jusqu'au bout. Je ne la
connaissais pas encore ; tout à l'heure elle m'a montré ce
qu'elle est. Veux-tu que je te dise la vérité ? Eh bien, elle
m'a fait peur et j 'ai tremblé devant elle I

' — Est-ce qu 'elle vous a menacée de tout révéler au
marquis ? demanda Sosthène en pâlissant.

— Non, je ne crois même pas qu'elle en ait la pensée;
elle sait les conséquences terribles qui en résulteraient ;
mais je te le dis, Sosthène, et tu peux me croire, elle est
dans un tel état de surexcitation qu'il serait dangereux
d'essayer de lutter contre elle.

— Ainsi, dit-il d'une voix sourde, voilà où nous en
sommes après tout ce que nous avons fait?

— Nous ne pouvions pas prévoir que le marquis re-
viendrait à la santé, après avoir été condamné par tous
les médecins, par. ton ami Ernest Gendron lui-même.

— Et c'est Gendron qui l'a guéri. Sans lui... J'ai été
mal inspiré le jour où je suis allé le chercher. Avoir perdu
quand nous avions si beau jeu I

— Il y avait contre nous la fatalité.



— Ma mère, il y a donc un démon qui se mêle de nos
affaire s pour les bouleverser ?

— Je viens de te le dire, il y a la fatalité. Te souviens-
tu de ce que je te disais, il y a quelques jours, au sujet
de Mathilde ?

'— Vous me disiez ?...
— Que j'avais dans l'idée qu'elle était enceinte.
— Oui, je me rappelle. Eh bien?
— Eh bien, Sosthène, je ne me trompais pas Voilà la

chose fatale qui se dresse contre nous.
— Ah I maintenant, je comprends, je comprends, mur-

mura Sosthène atterré.
— Et contre cela nous ne pouvons rien , reprit madame

de Perny. Voilà la cause du changement de Mathilde. Il y a
en elle une force qu'aucune autre ne peut plus maîtriser :
elle est mère I II est certain qu'elle adorera son enfant ;
elle l'aime déjà , peut-être avant d'avoir senti tressaillir
ses entrailles : or, il est facile de comprendre quels doi-
vent être sou désespoir et sa fureur en voyant près d'elle
un autre enfant, un étranger, qui partagera tout avec le
sien. Elle le déteste, elle le hait, cet enfant. Et voilà
pourquoi elle ne nous pardonnera jamais. Que fera-t-elle
plus tard ? je l'ignore. En attendant, c'est nous d'abord
qu'elle frappe dans sa colère.

— Vous exagérez peut-être, ma mère ; je ne puis ad-
mettre que Mathilde...

— Elle est et restera impitoyable. Ce matin elle a fait
appeler tous les domestiques du château, et elle leur a
fait défense de recevoir aucun ordre de moi ; il doit en
ôtre de même pour toi.

— En effet , répondit Sosthène, et je m'explique main-
tenant la singulière réponse que le cocher m'a faite ce
matin.

-r C'est nous faire comprendre que nous n 'avons plus
qu'à partir d'ici.

r- Que faire, alors, que faire ?
-¦- Nous soumettre.
— Quoi ! sans rien tenter du côté du marquis ?
—-Ce serait entreprendre une lutte impossible. Ge

n'est pas seulement Mathilde, c'est tout qui est contre
nous. Ta sœur tient notre sort daus ses mains. Aujour-
d'hui les rôles sont changés ; c'est elle qui nous domine
et nous sommes ses esclaves. Si nous essayons de résis-
ter , elle n'a qu'un mot à dire et elle nous brise.

— Elle ne dira pas ce mot.
-r- Sosthène, je n'en sais rien 1
— Oh! la misère, après un si beau rève l murmura-t-il

d'une voix creuse.
— Il n'y a qu'une chose, une seule, qui pourrait nous

sauver.
— Ah 1 Laquelle ?
— La mort de l'enfant.
Sosthène tressaillit.
O gPjT MT ; - * . _ ' • *V
— Mais il n'a pas envie de mourir, le petit malheu-

reux !
u —'-Mi nière, on .he sait pas, répliqua Sosthène d'une
voix étranglée, le mal est si vite arrivé.

Des lueurs sombres passèrent dans son regard.
Madame de Perny ne comprit pas ou feignit de ne pas

avoir compris la pensée de son fils.
— Nous n'avons pas cela à espérer, reprit-il ; cet en-

fant se porte comme un charme, et ce n'est jamais ceux-là
qui ne devraient pas vivre, que la mort emporte.

Sosthène ne répondit pas. Absorbé dans sa pensée, le

misérable cherchait déjà le moyen de commettre un nou-
veau crime.

Après un assez long silence, madame de Perny reprit ;
— J'espère encore que M. de Coulange ne te retirera

pas sa confiance et que, comme par le passé, tu resteras
chargé de ses affaires.

— Gomme cela , je ne perdrais pas tout , ma mère.
C'est égal, ce ne sera plus la môme chose.

— Tu vois ce que tu as à faire ; si c'est nécessaire, je
t'aiderai.

— Alors, vous êtes décidée à partir ?
— Il le faut bien , si nous ne voulons pas attendre

qu 'on nous chasse réellement. Dans deux ou trois joure
tu te rendras à Pari s pour louer un appartement. Ensuite
ta feras enlever de 1 hôtel de Coulange ce qui nous appar-
tient.

— Il me semble, ma mère, que vous vous pressez un
peu trop.

— Sosthène, après ce qui s'est passé ce matin entre
Mathilde et moi , nous ne pouvons plus habiter sous le
môme toit.

— C'est donc une rupture complète ?
—¦ Oui , complète.
— C'est bien , dit-il , je verrai ma sœur.
— Je ne m'y oppose pas, répliqua madame de Perny,

mais tu ferais aussi bien de ne lui rien dire.
— J'ai mon idée, répondit Sosthène.
Et il quitta sa mère.
Il voulait avoir immédiatement une entrevue avec

madame de Coulange. Mais on lui répondit que la mar-
quise était sortie en disant qu'elle allait au village.

C'était la vérité. La jeune femme s'était rendue à
l'église, où elle voulait prier et s'affermir dans ses réso-
lutions.

Sosthène descendit au jardin. Il y trouva le marquis
jouant avec l'enfant.

Le docteur Gendron herborisait dans le parc.
M. de Coulange accueillit son beau-frère aussi affec-

tueusement qu'à l'ordinaire.
— Il ne sait rien encore de ce qui se passe, se dit Sos-

thène.
— J'ai appris tout à l'heure que madame de Perny

s'était trouvée indisposée.
— Oui, une légère indisposition, presque rien.
— On m'a, d'ailleurs, aussitôt rassuré. Toutefois, je

voulais me présenter chez elle, mais vous étiez ensemble,
vous causiez... Enfin elle va mieux ?

— Tout à fait bien.
— Vous vous êtes levé tard ce matin, paresseux ; tanl

pis pour voua , car vous seriez venu avec nous ; vous y
avez perdu, mon cher; nous avons fait , le docteur et moi,
uue délicieuse promenade. Je vous laisse ; on ne peut pas
quitter un instant cet enfant des yeux ; il ne tient pas en
place et il court toujours vers la rivière.

Le marquis s'éloigna rapidement en appelant le petit
garçon.

— La rivière ! murmura Sosthène, en jetant du côté
de l'eau un regard farouche ; il faudrait qu 'il y tombât
ce soir et qu'il n'y eût là personne pour l'en retirer.

Un instant après la marquise rentra. Les domestiques
attendaient son retour. Aussitôt un coup de cloche an-
nonça le diner. Madame de Perny ne parut pas. Elle fit
dire par sa femme de chambre qu'elle mangerait un peu
plus tard.



— Eh bien, Mathilde, ]e ne demande qu'à conserver
la position qu'il m'a donnée. Que je reste son intendant ,
son régisseur. Il faut que je vive, n'est-ce pas ?

— Vous avez là , mon frère , une illusion que je ne dois
pas vous laisser. Le marquis de Coulange se porte bien
maintenant , Dieu merci ; il a besoin d'activité ; il s'occu-
pera lui-même de ses affaires , comme moi je m'occuperai
de ma maison.

— Mais c'est odieux ce que tu viens de dire ! s'écria-
t-il.

— J'ai eu sous les yeux des choses autrement odieu-
ses, répli qua-t-elle d'un ton sec.

— C'est me retirer le pain de la main , reprit-il d'une
voix frémissante ; et c'est toi , toi , ma sœur!... Voyons,
tu ne vois donc rien, tu ne te demandes donc pas ce que
je ferai ?

— Vous ferez comme beaucoup d'autres, mon frère ,
vous travaillerez , répondit-elle froidement.

— Mathilde, tu n'as pas de cœur ! s'exclama-t-il.
Et il eut un geste menaçant.
La marquise se redressa, et, le couvrant d'un regard

plein de dédain :
— C'est vrai , dit-elle toujours avec le même calme, je

n'ai pas de cœur pour les indignes.
Sosthène, qui faisait des efforts pour se contenir , ne

put empêcher un rapide éclair de colère de traverser son
regard.

— Alors, c'est un parti-pris, prononça-t-il sourdement;
après ma mère, c'est moi ; tu brises le lien de la famille...
Mathilde , tu ne tarderas pas à t'en repentir.

— Qu 'est-ce à dire ? répliqua-t-elle avec hauteur.
— Prends garde !
Les traits de la jeune femme se contractèrent légère-

ment
— Vous me menacez, quand c'est vous qui devriez

trembler ! s'écria-t-elle. En vérité, vous avez toutes les
audaces ! Si vous croyez m'effrayer, monsieur mon frère ,
vous vous trompez grandement ; je n'ai rien à redouter,
moi... Vous, vous avez tout à craindre !

Sosthène prit aussitôt une attitude plus humble.
— Mathilde, dit-il, ne nous disputons pas ; du reste,

c'est bien inutile. Tu me traites avec une grande rigueur;
mais je ne puis t'en vouloir , non, je ne t'en veux pas. Je
me rends parfaitement compte de ta position , et ce qui
se passe en toi , je le comprends. Mais ne te laisse pas
entraîner trop loin, examine autrement les choses et tu
les jugeras avec moins de sévérité. Ce que nous avons
fait, ma mère et moi, c'était dans ton intérêt, tu ne peux
pas dire le contraire.

Un pli se creusa sur le front de la marquise.
— Nous étions persuadés que ton mari allait mourir,

continua Sosthène, et il fallait te conserver cette immense
fortune des Coulange. Le marquis en a rappelé du terrible
jugement des médecins, la mor t l'a respecté, il est revenu
à la santé, à la vie. Nous en avons été heureux tous. Mais
l'enfant était là. Que .pouvions-nous faire, dis ? Rien. Il
fallait forcément accepter la situation. Si tu avais eu le
malheur de perdre ton mari, au lieu de nous reprocher
ce que nous avons fait pour toi , tu nous remercierais.

La jeune femme eut un sourire amer, mais elle conti-
nua à garder le silence.

— Aujourd'hui , poursuivit Sosthène, la situation
s'aggrave d'une nouvelle complication ; tu vas devenir
mère... Je t'en félicite, j'en suis heureux 1 Mais nous ne

— Il ne faut pas contrarier madame de Perny, dit
froidement la marquise.

Le repas fut silencieux, presque triste.
Mais, en voyant que sa femme s'occupait de toutes

choses, qu'elle avait les yeux à tout, le marquis ne cher-
cha point à cacher sa satisfaction. A chaque instant il
envoyait au docteur des regards qui semblaient dire :

— Elle n'est plus du tout la même, je suis enchanté !
Quand le dîner fut achevé et qu 'on eut causé pendant

un quart d'heure ou vingt minutes dans le salon , le mar-
quis proposa une partie de billard. M. Gendron se leva.

— J'irai vous rejoindre tout à l'heure, dit Sosthène.
Il resta seul avec sa sœur.
— Mathilde , lui dit-il , je désire causer un instant

avec toi. ;
— Ah ! dit-elle, vous avez quel que chose à me dire ?

. — Oui.
Il s'approcha des portes pour s'assurer qu 'elles étaient

bien fermées.
— Vous craignez donc bien qu'on ne vous entende ?

demanda la marquise avec une nuance d'ironie.
— Il est toujours bon de prendre ses précautions

contre les oreilles indiscrètes.
La jeune femme se leva et un sourire singulier glissa

sur ses lèvres.
— Eh bien, dit-elle, nous pouvons passer dans ma

chambre.
— Au fait , tu as raison , fit-il , j'aime mieux cela.
Il suivit la marquise.
De la main elle lui indiqua un fauteuil ; puis s'étant

assise elle-même :
— Maintenant, lui dit-elle, vous pouvez parler , j'é-

coute.
— Mathilde , qu 'as tu donc dit ce matin à notre mère ?
— Elle n'a certainement pas manqué de vous l'ap-

prendre ; alors pourquoi me le demander?
Sosthène se mordit les lèvres.
— Ma sœur, reprit-il , quels que soient les torts qu'elle

ait envers toi , elle n'en est pas moins ta mère.
— Malheureusement ! répondit la marquise.
— Mathilde, tu te montes la tète, tu ne raisonnes pas;

non, non, il est impossible que tu ne reviennes pas à de
meilleurs sentiments.

Elle secoua la tète.
— Il ej st trop tard et le mal est trop grand, murmura-

t-elle.
— Ainsi, c'est décidé, tu nous repousses.
— Oui.
— Sans pitié ?
— Vous n'en avez pas eu pour moi.
— Mathilde, tu sais que je ne possède rien.
— Mon frère, je ne vous demande pas ce que vous

avez fait de l'héritage de mon père.
— Quoi, fit-il en la regardant fixement, cela ne te ferait

rien de me voir dans la détresse, dans la misère la plus
affreuse ?

— Je pense qu'il y a sur la terre bien des malheureux
qui n'ont pas mérité leur triste destinée.

— Ah ! tu veux paraître plus cruelle que tu ne l'es.
C'est impossible, on ne traite pas ainsi un frère. Tu ne
veux plus nous avoir près de toi, ma mère et moi, soit.
Mais tu sais tous les services que j'ai rendus et que je
rends encore à M. de Coulange.

—¦ Oh I oui , je les connais, vos services,



HflPlflrfPP horloger demande des dé-
nUl lU gcl . montages et remontages dans
les genres bon courant à faire à domicile.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3231-2

ÀnUPPnfl' • T̂ n Jeune homme demande
App l Cllll. une place comme apprenti
dans un atelier de monteur de boites.
— S'adresser Boulevard des Crélêls 15.

3*218-2

Ini lPP a l iP T P Une dame do toute mora-
UUU1 llttllCl C. uté demande des journées ,
soit pour écurer ou pour laver. — S'adr.
rue du Grenier 39c, au ler étage. 3236-2

UllG Û6ID0IS6116 ble, cherche emploi dans
un bureau. Entrée de suite. 3254-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

RpmflntpnP *-m tlemantle de l'ouvrage en
RClllUlIlcm. petites et grandes pièces
soignées ou bon courant. 3075-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ft ém An! oiin On demande un bon démon-
DclllUIllClll . teur. Entrée de suite. 3355-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. de?XKTdï
mande un jeune homme robuste et hon-
nête. Bonnes références sont exi gées. 3320-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pjprp i çfp On demande une bonne ou-
I lCi i lMC. vrière pierriste ou k défaut
une assujettie. — S'adresser à M. Christ
Lehmann , à Renan. 3359-3

PpitlfPP Q *•**'¦¦ demande une ouvrière et
1 Clllll uo. une assujettie peintres en
cadrans. Ouvrage suivi. 3357-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ppi'ntPP l-*1"18 un atelier sérieux, on de-
I clllll C. mande une nonne ouvrière pein-
tre en cadrans. Inutile de. se présenter si
l'on ne connaît pas la partie à fond. 3339-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A n n p p n l j p  <-'n demande une apprentie
iiJJ j/1 CilliC. régleuse qui serait nourrie
et logée chez ses parents.— S'adresser rue
de la Demoiselle 16, au rez-de-chaussée, à
gauche. 3356-3

PPÎntPP Ç (~>n demande de suite un bon
rc lh l lCo ,  peintre pour les romaines, se-
condes et Louis XV, plus un peintre sa-
chant faii'e les décors noirs et fantaisies.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3366-3

ffl dPfl Tl -î <"*'n demande un bon perceur
¦UC.Ul fl.llu. de cadrans , ainsi qu 'une bonne
servante. 3370-3

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

Pjpppjo fp On demande de suite une ou-
r i c l ll o lo .  vrière pierriste sachant bien
travailler , ou à défaut un ouvrier. On don-
nerait aussi des pierres à domicile. —
S'adresser ruo du Progiès 103, au pignon.

3333-3

RflmnntûllPO P°m' grandes pièces ancre
nOUlUmcUl ù 80nt demandés de suite.
Moralité et capacités exi gées. 3330-3

S'adresser au bureau Je I'IMPARTIAL.
Q pnyani p Une personne connaissant
Ocl Vaille , bien la cuisine cherche à se
placer pour tout faire dans un ménage.
On donnerait la préférence à une famille
allemande. — S'adr. rue du Progrès 8, au
ler étage, à gauche. 3368-3
Onmrnn fn On demande une bonne ser-
UCl Ittlllc. vante pour faire tous les tra-
vaux d'un ménage. Inutile de se présenter
sans être de bonne conduite. 3369-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AnnnnnHû ®n demande une apprentie
ApjJi CllllC. lingère. — S'adresser à
Mlle Fanny Brandt , Place d'Armes 14A, au
2me étage . 3334-3

Pniinp rî 'pnfants 0n demande de suite
DUllllC U Cllldlllù. une bonne d'enfants
sachant soigner les enfants. — S'adresser
le matin chez Mme Ernest Hirsh , rue Léo-
pold Robert 62. 3364-3

î nTIPPntip -~*n demande une jeune tille
.hpj Jl CllUo. de 14 à 15 ans pour lui ap-
prendre la partie de faiseuse de vis pour
montres. Ne pas confondre avec les dé-
bris. — S'adresser à l'atelier de M. P.-Al-
cide Pellaton , rue de la Demoiselle 94.

3220-5
Dnnnnn fn  On demande de suite un as-
ftCooUl •»• sujelti linisseur ou à dé-
faut un apprenti. Rétribution suivant
capacités. — S'adresser rue Jaquet-Droz
13, au l er éta ge. 3088-4

IflllPTlflliPPP ^n demande une femme de
UUUl  lulllCl C ménage pouvant disposer de
2 à 3 heures par jour , le matin. — S'adr.
rue Léopold Robert 74, au 3me étage.

2997-3

inv ni'pppietoQ I On donnerait «raelques
HUA piCl 1 lùlCû 1 cents pierres a un bon
ouvrier ou ouvrière pierriste travaillant à
domicile. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 6, au 2me étago. 3216-2

Rpnn çCPllPe *-*n demande do suite doux
ncpaoocUl û. bons et habiles ouvriers re-
passeurs, réguliers au travail. — S'adres-
ser rue du Collège 22, au ler étago, à
droite. 3217-2

PlïlhnîfPIlP <->n demande un bon ouvrier
L111UU11CI11 . emboîteur , connaissant bien
la mise à l'heure intérieure . 3243-2

S'adi-er*ser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. j e°neffuTnbtéeudës
écoles comme commissionnaire et pour ai-
der au ménage. — S'adresser rue du Stand
17, au ler étage. 3215-2

Mn d-omanHA un MPAMUB et aaVII UlHIdH IH. SERTISSEUR oa SER-
TISSEUSE à la machioe. — S'adresser
chez M. Emile Quartier dis, aux Brenets.

3204-2

fin rtffPP **-es remontages à fai re k do-
ull Ulll C micile ; on demande également
une faiseuse de vis habile. . 3233-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rflîtl'pPÇ On demande deux bons tour-
DUlllcl o. nenrs à la machine ainsi que
deux tourneurs k la main, non syndi-
qués. — Ecrire sous chiffres A. D. t.
Poste restante. 3237-2

rn jç jn ippp  O'1 demande de suite uno
UUIMIUCI C. cuisinière pour un <»fé-res-
taurant. Inutile de se présenter sans bons
certificats. — S'adresser à M. J. Barben ,
rue du Collège 21. S244-2

ftn flprm ii rl p l'e sul'e uno personne sé-
UU UclllttllUC rieuse et honnête comme
aide de ménage. — S'adresser au bureau
dc I'IMPARTIAL . 3252-2
lûlinûc flllûO 0tl demande une ou
UOUllGù llilGù. deux jeunes filles libérées
des écoles pour travailler à uno partie de
l'birloge rie. Rétribution cle suite. 3232-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Q p p i q n f p  O" demande dans la hui-
Ocl E ttlilc, taine une jeune lllle propre et
active. — S'adresser rue du Nord 1(53, au
ler étage, à gauche. 3234-2

IPHHP flll P ^n demande une jeune liiie
UCUllC UllC. propre et active pour garder
les enfants et aider au ménage. — S'adr.
rue des Fleurs 8, au 2me étage. 3235-2

Annnpn fj  On demande de suite un ap-
appl CUll. prenti graveur d'ornements.
— S'adresser ruo du Doubs 157, au Sme
étage, à droite. 3239-2
Çpmronfp On demande pour le ler mai
UCI laUlc. UIie fille honnête et bien re-
commandée, connaissant les travaux d'un
ménage soigné. 3240-2

S'adresser au Bureau del'lMPARTiAi..
X nnnpn fj  On prendrait un appi 'enti
rippi cllll, monteur de boites, robuste.
— S'adresser rue du Temple-Allemand 95,
au 2me étage, à droit»' . 3256-2

A TUlT'PTi lî Le °'réc,,t muti»l
r r  ouvrier demande

un j eune garçon intelligent comme
apprenti. 3097-3*

1 flCfPT TIPPÎ *̂  'ouer Pour St-Georges, nn
LUgClUCUl. beau logement de 2, 3 ou 4
pièces, avec alcôve, corridor , cour , lessi-
verie , situé dans une maison d'ordre. 3321-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

p j r i n n n  ¦*•* l°uer P"'-'1" le 23 Avril , un
I I 5I1UU. beau pignon de 2 pièces el d*»-
Sendances. — S'adresser rue de la Place

'Armes 14, au Magasin d'épicerie. 3323-3

Pah l'llPt ***' remettre, "à une dame cle
UuUlUCl. toute moralité , un joli cabinet
meublé. 3322-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f hamhpp •*• louer une chambre meublée ,
¦UllalllUl G. à un monsieur travaillant de-
hors , située près de la Poste et de la Gare.
— S'adresser rue de la Seire 47, au 3me
étage. 3336-3

PhflmhPP "̂  l°uer une chambre bien
UluUlUIl Bi meublée ot exposée au soleil.
— S'adresser rue de la DemoiseUe 96, au
ler étage, à droite. 3361-3

rhflîTlhPP A louer de suite une clia'.n-
¦UUQ.U1U C. bre ineublée , à un ou deux
messieurs de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser à M. Salchli . rue
Léopold Robert 16. 3365-3

ÂnnaptPITlPTltc A louer pour St-Georges
AjJJjai ICllICUlù. 1895 de beau x apparte-
ments modernes de 3 pièce'- avec dépen-
dances et bien situ»*>s. S adresser rue de la
DemoiseUe 41, au 1er élage, k gauche.

14767-21
innaptpmpnt Pour St-Georges 1895, k
rlpjj ttl  ICUlCUl. i0uer un bel appartement
de 4 pièces, au soleil , rue de la Demoi-
selle 18; chambre indépendante, alcôve,
cuisine et dépendances. Prix modéré. —
S'adresser au rez-de-chaussée. 3207-8

r r iClHCHïi imprévu et pour
St-Georges 1895 ou plus tard, un
apoartement moderne, au centre des
affaires, corn p.-se de 5 belles pièces,
alcôves, cuisine at dépendances. —
S'adresser à M. Henri Rieckel, ban-
quier. 1901-7

innaptpmpnt A lou6r P°ur st-oeorges
rtjjj mi IClllCUl. prochaine , un apparte-
ment au n" 27 de la rue de la Charrière ;
soleil levant et couchant; jardin. Prix
520 fr. l'an. — S'adresser à M. Alphonse
Benoit, rue de la Charrière 1. 27:35-5

*5nno onl A louer de suito ou pour St-
I3UUYM.1. Georges 1895 le sous-sol de la
maison rue du Temple Allemand 109, con-
venant pour atelier, entrepôt, etc. — S'a-
dresser à M. J. Hug, rue de la Paix 15.

3206-5

innapfpmpntç A l°uer. pour St-Georges
AJjydl IClUCUlb. prochaine, de beaux lo-
gements de 2. 3 ou 4 pièces, suivant con-
venance, corridors fermés , maison d'ordre.

S'adresser rue de l'Industrie 16 , au ma-
gasin 3250-5

innaptpmpnt A louor P°̂ r s'-Georges,
ftJJj Jal IGWOlll. rue Fritz Courvoisier 38,
un appartement de 3 pièces et dépendan-
ces, plus un dit de 2 pièces. — S'adresser
a Mlle Mathey-Junod , rue Fritz Courvoi-
sier 38, au ler étage. 2962-3

Pidn fin Pour St-Georges prochaine, à
I IgUUU. louer, à des personnes d'ordre,
un pignon et un REZ-DE-CHAUSSÉE
composés chacun do 2 pièces, cuisine et
dépendances, remis k neuf. — S'adresser
rue de la ChapeUe 5, au 2me élage, de
1 h. à 2 h. 3223-2

AnnwtPTÎlPllt * reme"-1'-' P»"»" St-Geor-
¦ttj iyaj IGllMl. ges 1895 uo joli apparle-
inciil très bieu situé, 3 pièces, alcôve, cor-
ridor , lessiverie et toutes les dëpeodaaces.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3205-2

f.û lJPmPnt A louer , pour St-Georges
LH.gGj lIc '11. prochaine , uu petit apoarte-
ment, composé d'une chambre, cuisine et
dépendances. — S'adresser rue de la Serre,
n" 57 c, au 2me étage. 3247-2

T.n dAmontc A louer, pour St-Georges
LUgClUCUlù. 1895, un beau logement de 2
chambres, alcôve, corridor , cuisine et dé-
pendances , ainsi qu'un beau sous-sol,
bien exposé au' soleil. Maison d'ord re.

S'adresser rue du Doubs 113, au préihier
étage. 3%i8r£

PhamllPP l°uer de suite ou plus tard ,
¦UUttlUUlC. à une personne d'ordre, tra-
vaillant dehors, uno belle chambre con-
fortablement meublée, indépendante et au
soleil. — S'adresser rue de la Demoiselle
94, au 2mo étage, à droite. 3222-2
phnrnhnp A louer près de la Gare, de
ulltt iUlc .  suite ou plus tard , une cham-
bro meublée, au soleil et indépendante, à
un ou deux messieurs, ou deux chambres
conti gui' s si on le désire. — S'adresser ruo
du Parc 78A , au Sme étage. 3224-2*

PhamllPP A l°uer c'e su't0 Ufle chambre
¦UUC.U1U1C. meublée, indépendante et au
soleil, ou la couche à des messieurs tran-
quiUes. — S'adresser rue de l'Industrie 21,
au ler étage, à droite. 3225-2

fhamllPP **¦ remel're une l>elle chambre
¦UUttlllUlC. bien meublée , à un monsieur
tranquille et travaillant dehors. Prix 16
francs par mois. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 3U, au troisième élage , maison du
NATIONAL . 324*5-2

I ftrfPmPnt A l°uei' un logement de trois
LiUgcUlCUl. pièces avec balcon , au 2me
étage, rue Léopold Robert 76. Prix 750
fr. — S'adresser à M. Robert-Gonin ,
même adresse. .2861-2

Phn<vnhv*0 A louer pour cou-¦L. tiumui c. rant ayr j / ou
commencement de mai, au centre de
la ville, une très grande chambre
indépendante pour une Société dési-
rant avoir un LOCAL.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3098-1
A la même adresse, d louer une

CHA MBuE confortablement meublée
à un monsieur de toute moralité.
Phnmhpû A l°uei* de suite une grande
-JUttUlUlC. chambre à 2 fenêtres; indé-
pendante , non meublée. — S'adresser rue
Neuve 9, au 2me étage, à d»*oite. 3113-1

Phamhpp A i°uer > p°ur i° ier Avril ,
UUaUlUIC. une jolio chambre aii soleil,
bien meublée , à une personne d'ordre et de
toute moralité . — S'adresser rue de là De-
moiselle 96, au deuxième étage. 3114-1

Phainhiin A louer une chambre meu-
UllalllUl C. blée. — S'adresser rue de la
Serre 95, au ler étage, à droite. 3099-1

innaptpmpnt A louer Pour le as avril
rl{l![/(li ICUlCUl. 18H5, aux environs de la
Ghaux-d» -Fonds et près d'une gare, dans
une maison moderne , un bel appartement
composé de 3 pièces, cuisine et toutes les
dépendances, avec part de jardin , ainsi
qu un bel ATELIER. Le toul conviendrait
à un planteur d'échappements, pierriste ,
termineur ou autres parties. 2085-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à loner JiZ™ %-parlement de 3 pièces , dont une indé-
pendante pour bureau , si possible au ler
étage. — Adresser les oll'res avec prix
sous B. I>. 3360. au bureau de I'IMPAR -
TIAL . . 8860-8

II 'lû fillo demande k louer de suite une
UilC U'.lC petite CHAMBRE meublée et
indépendante , située du côté de la rue du
Soleil. — S'adresser sous initiales A. B.
3331. au bureau de ['IMPARTIAL . 3331-3

On demande à louer P^£°SM
polit logement de deux pièces et dépen-
dances, si possible au soleil et au centre.

Adresser les ollïes sous initiales B. Ii.
3315 au Bureau de l'Impartial. 3315-3
llnp f i l m a  solvable et tranquille deninn-
UUC UulUC de à louer , pour le 15 avril ,
un»; chambre non mouillée, exposée au
soleil. .8251-2

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

1Ï011Y MûCcioilPO travaillant dehors de-
1/GUA lIlCùûlCUl ù mandent à louer pour
le 15 avril prochain , une CHAMBRE meu-
blée, si possible avec deux lits et sit-héo
au centre du village. — S'adresser sous
chiffres A. 3081, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 3081-1

On PhPPPhP ' échanger une MACHINE
UU l/Ucltllc à coudre au pied , bon sys-
tème, contre une à la main. — S'adresser
à Mme Moch , ruo Jaquet-Droz 12. 3337-8

On demande à acheter ïï^rai
cartons d'établissage en bon état. — S'ad.
rue Fritz Courvoisier 29A, au 2me étage,;

A la même adresse, on donnerait des
ROCHETS mats k faire. 3362-3

On demande à acheter feSB^tïïi
malle. 3269-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

On demande à acheter riZÈ^l
deux coulisses, en bon état. — Adresser
les offres avec prix à M. Alcide Vaucheiv
rue du Parc 78A . 3227-2

On demande à acheter ISïïïSÇ
en bon état. 3230-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ™e
mai

bon
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3246-2

On demande à acheter T^e l3^
6'

parasol si possible, en bon état. S'adres-
ser rue de la Chapelle 4, au ler étage, à
gauche. 3255-2

A la même adresse, à vendre un tour de
polisseuse tout battant neuf.

On demande à acheter d'___tâTJe
d'une lessiverie. — S'adresser dès
5 h. rue du Parc 94, au ler étage. 3092-1

On demande à acheter î^setcô-6
pier, en fer forgé. 3117-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheterçj&j gïï™
en bon état. — S'adresser rue de la De-
moiseUe 109

^ au ' 2**ne.étage, à droite.
•_ , A la mïjnîe; aîjresfee , à vendre' un'jeu de
grands rweaùx. > :' ;> ¦¦' ".'.3121-1f -.; "¦ g .„ ,; ,_„ [ "' '

Â Vpnflpp ^ ^a 'M* P"x' ua secrétaire
ICUUIC bien .cotiserve .et une pous-

sette. — S'adresser rue 'Neuve 2, au Sme
étage, à droite. 3324-3

TftnPnaUY ..Âv vendre le Journal de la
UUJ1111Q.UA. -TeVre illustré, abonnement
complet ; les 3 premières années son t re-
liées, avec suite de l'abonnement si on le
désire. . 3380-3

S'adresser au -bureau de I'IMPARTIAL.

A irpnflpp unt' poussette à deux places,
ICUUI C bien conservée et une. berce-

lonnette en fer. Prix modiques. — S'adr.
rue,de I'Hfevers :12, au ler étage. 3338-3

SB8S*" S vpnrlpp un 1U de fer à 2
aT^^SF « ICUUI C places, une pous-

sette et 2 chaises d'enfant. — S'adresser
rue D'JoiinRichard 27, au ler étage. 3208-5

À *VPn(l?P fauïe d'emploi , un bon piano
A I CUUI C à queue de la maison Erard ,
do Paris (excellente occasion), plus un bon
lap idaire pour graveur. — S'adresser aux
initiales A. B. C. 3226, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3226-2

PfltatfPP A ve"dre un excellent potager
rUla g cJ , pour pension , avec ses acces-
soires et k grille. 32>i5-2

* S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnflPP un CORNET en ut avec les
ICUUI C tons de si naturel, si b et la ;

excellent pour orchestre. 3259-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A
-jpnH pj à un prix modéré, une beUe
ICUUIC poussette bien conservée.

— S'adresser rue de la Serre 2, au 2me
étage. 3258-2

A VPnflPP * Pr'x raisonnable, un m ate-
1 CllUl C ias crin animal et un canapé.

— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 17, au
2me étage. 3080-1

A VPnflPP P0Ll r cause de départ , une ta-
ICUU1 C ble et outillage complet pour

tailleur; un matelas et un duvet , 1 lit cl'en-
l'anl, neuf , et un lapidaire. — S'adresseï
rue des Terreaux 17. 3115-1

A VPndPP un lam'no'r ^ plaques, un dit
ICUUI C i passées , une fournaise por-

tative, tours , lampes k souder à gaz, éta-
blis, claies. — S adresser chez M. Ami
Vaucher, rue Fritz Courvoisier 23. 3116-1

A VPmlPP u" aPI>arc'1 a photogra-
I CllUl C pilier, presque neuf , avec

trépied , obturateur automate et tous les
accessoires. — S'adresser rue Jaquet-Droz
30, au 2me étage, k gauche. 3091-1

A VPnflPP deux secrétaires à fronton ,
IcUUl C des lavabos* avec et sans mi-

roir , tables de nuit. — S'adresser rue de
la Serre 71. 3120-1

PpPfill un portemonnaie en nickel conte-
I C l u U  nant quelque argent. — Lo rap-
porter , contre récompense, rue du Progrès
nu 105. au ler étaae. 32o7-l

BiafFet du Patinage
:' i , ¦_ .,. ^^ s ci t.-. •*-•?? '¦-_ '

SAMEDI 16 MARS, à 8 heures précises du soir

TRIPES â la Mode de Caen
¦-896-c ' 3Sm-2

Brasserie Hauert
12, rue de la Serre 12. 3351-3

SAMEDI et DIMANCHE
à 8 h. du soir

itiid Coace?I
donné au profit de la

Caisse de secours des gymnastes blessés
PAR LA

Société Mérale ie Gpastip
ANCIENNE SECTION

avec le bienveillant concours d'un groupe
de

Jotllers Tyroliens
Duos de zither , — Déclamations, — Duos

comi ques Fin de siècle.

JLgemfii
Très importante Compagnie Assurances

demande de bons agents principaux. Com-
mission de 40 à 50 pour cent.— Oll res
et références Case postale 97, NEU-
CHATEL. H-2320-N- 3a54-2

A BIENNE, une .3353-2

BONNE DOMESTIQUE
sachant bien cuire et faire les travaux d'un
ménage soigné, trouverait place. Bon
gage. Inutile de s'adresser sans de bons
certifiais. — Offres sous chiffres B. 1551
Y., à MM. Haasenstein & Vogler, à
Bienne.

A VENDRE
quatre tableaux d'après Léopold Robert ,
la Transfiguration d'après Raphaël et
d'autres encore, plus deux glaces, une ar-
moire et une centaine de bouteilles. 3352-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Café - Restaurant
A remettre pour St-Georges prochaine ,

à 20 minutes de la Chaux-de-Fonds et
dans une situation très avantageuse, un
café-restaurant bien achalandé. Si on le
désire , on peut y joindre des terres à cul-
tiver. — S'adresser rue du Progrès 9. au
rez-de-chaussée, à droite. 3064

pour les buffets , en papier , toile,
toile cirée. Assortiment au com-
plet. Genres tout à fait nouveaux.

— PRIX AVANTAGEUX —

Papeterie A. COURVOISIER
1 , rue du Marché 1.

Remontages-achevages. umon?enur-ro"
acheveur entreprendrait des remontages ou
achevages à faire à domicile, connaissant
i'i fond les chi-onographes, quantièmes, se-
condes indé pendantes , (jchappements an-
cre, cylindre et Roskopf. Sérieuses réfé-
rences à disposition. — S'adresser rue de
la Serre 103, au ler étage , à gauche.

3320-3

Rp nfl< *ÇP IKP t*110 ,ille ayant fait uii ap-
ncpaoûCUoC. prentissage de lavage et de
repassage, cherche de suile unc place, si
possible chez une repasseuse. — S'adres-
ser à Mlle Hi pp, Quarlier-Nouf 31, Locle.

3310-3

Remont a (Joe Quelques rémouleurs ca-
ilGllHJmagOù. pables, travaillant tous
dans le même atelier, accepteraient le plus
tôt possible de bons remontages. Travail
propre et soigné assuré. — Adresser les
offres , sous N. 33G7 IV., au bureau de
I'IMPARTIAL . 3367-3

Çppy an t û  U'10 fille* de confiance sachant
OCl Iaille. faire \a cuisine et tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, demande place.
— S'adresser chez Mlle Marie Rott , rue de
la Demoiselle 127, au 2me étage, à droite.

3333-3
I jnc j pnp Une jeuno fille , sortant d'ap-
lilllgCl C. prentissage, désire trouver une
place d'assujettie chez des personnes hon-
nêtes pour se perfectionner dans sa pro-
fession. — S'ad resser rue de la Paix 71.
au sous-sol , k dro ite. 3358-3

FmnlnVÊ Un ex*emPl°y« fédéral cher-
lilllplUJC. che une occupation quelcon-
que, soit dans un bureau ou sur un chan-
tier, n 'importe où. — Offres sous initiales
M. S. 3221, au bureau de I'IMPARTIAL .

3221-2

Dne demoiselle ^«.t
magasin ou comme Iille de chambre , où
elle aurait l'occasion de so perfectionner
dans lu langue française. — S'adresser a
Mlle Julia Gûntert , Pllugstrasse 9, ItAIe.

3238-2
Cûnnanjû  Une servante de toute mora-
OCl I aille, me, connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage, demande pour lo 15
avril, une placo <lans une bonne famille.—
S'adresser rue Neuve 14, au Sme élage, à
droite. 3219-2

Mademoiselle Louise Gobet , à La Chaux-
de-Fonds, Monsieur l'abbé Louis Gobet,
curé à Villars-le-'I'erroir , Madame et Mon-
sieur Al phonseTorriani-Gobet, à La Chaux-
de-Fonds, Madame et Monsieur Jean Go-
bet et leurs enfants , à Chavannes-sous-
Orsonuens, Madame et Monsieur Louis
Gobet et leurs enfants/ à Vaulruz , Madame
Fanchette Pittet , k La Joux et les familles
Pichonnaz, Bosc|iung-Favre, à Pont-sur-
Oron et Torriani , à La Chaux-de-Fonds,
ont la pro fonde douleur de fai re part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher père, beau-père, frère ,
oncle et parent ,

Monsieur Pierre-Paul GOBET ,
que Dieu a rappelé à Lui mercredi , à 6 h.
du soir , dans sa 68me année, muni des
Saints-Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Mars 1895.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu sanicili 16 courant ,
à !l h. du matin.

Domicile mortuaire , rue du Premier-
Mars 16 B.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire part. 3325-2

Les membres du Cercle Catholique
Ouvrier sont priés d'assister samedi 16
courant, à 9 h. du matin , à l'ensevelisse-
ment de leur collègue. Monsieur Pierre
Gobet.
3363-2 Le Comité.

J'ai patiemment attendu I Eternel ; il
t'est tourne rere moi et il a onï mon cri 1

Vt. XL . v. 1.
Je remets mon esprit en ta main, tu m'a

racheté , o Eternel le Dieu fort  de Vérité.
Ps. XXI,  v !..

Monsieur Adolphe Amez-Droz-Ducom-
mun , Monsieu r et Madame Charles Amez-
Droz et leur enfant , Monsieur et Madame
Paul Amez-Droz , Madame et Monsieur
Arnold Droz et leurs enfants, Monsieur
Jules Ducommun et sa famille, Monsieur
et Madame Lucien Ducommun-Petitpierre ,
à Couvet , Monsieur et Madame Paul Du-
commun-Banguerel ot leurs enfants , les
familles Amez-Droz, Wespy, Inderinûhler,
Vaucher, Graber , Droz-Vernier , Matile et
Ducommun , ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère et regrettée
épouse , mère , grand'mère , belle-mère,
soîur , belle-sœur et parente,
Hadame Lina Amez-Droz née Ducommnn
(jueDieu a retirée àLui Mardi , à 11 heures
du soir; dans sa 60ine année , après une
très longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Mars 1895.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 15 cou-
rant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Grenier 35.
On ne reçoit pas.

Le présent a-vis tient lieu de lettre
de faire-part. 3285-1



Poissons «TAvril
Prix : 10 cent. 3345-3

Papeterie C. LUTH Y, p lace f leure 2

Faiseur de ressorts
Un bon finisseur capable et de bonne

conduite trouverait une place dans un ate-
lier do la localité.— S'adr. chez M. Ulysse
Sandoz-Robert , successeur de Jules Robert
et Cie, Boulevard du Petit-Chàleau 12.

3063-1

Q ppvantp *-*" demande une fiii-3 forte et
OCl ï aille, robuste pour faire tous les tra-
vaux d'un ménage. Inutile de se présenter
sans bonnes références — S'adresser à
Mme veuve de L.-Aug. Barbezat , rue Léo-
pold Robert 23. 2892-5"
Dnnnp On demande pour entrer de suite
DUllllC. Une jeune fille de toute moralité
sachant bien soigner les enfants. — S'adr.
à la Boucherie Paul Favre, rue du Tem-
ple 7, Locle. 3056-1
Rpm n n t û l l P  Un ouvrier remonteur con-
UClllUliLCUl. naissant la répétition , trou-
verait de l'occupation dans un comptoir de
la localité. 3086-1

S'adresser au bureau de I'I MPAKTIAL .

Commissionnaire. SŜon demande une jeune fille libérée des éco-
les pour faire les courses. 8074-1
Ipiinp flll p On demande une jeune fille
UCUllC llllC. libérée des écoles pour s'ai-
der au ménage et faire quelques commis-
sions — S'adresser chez M. v aléntin Die-
trich , rue des Fleurs 13, au Sme étage.

8087-1

MlBte '-*' 1 '•lt -' 1*"'lIU' e um-' demoiselle
B_r̂ V de magasin, active et de par-
faite moralité, parlant et écrivant les deux
langues. — S'adresser à M. A. Steiger, rue
de la Balance 4. 3023-1
Ipnnp fllln 0H demande une jeune fille
UCUllC UllC. pour aider dans un ménage.
— S'adresser sous S. M. à l'Agence
neuchàteloise de Publicité , à Cernier.
(N-1374-C) 3076-1
Qonunntn On demande de suite une
ÙCI I aille, bonne fille propre et labo-
rieuse. — S'adresser rue de l'Envers 14,
au rez-de-chaussée. 3077-1

Ipnnp flllp O*1 demande pour dans 8
UCUllC llllC. ou 15 jours une jeune fille
de toute moralité pour faire un ménage.
— S'a»ires.ser rue Jaquet-Droz 28. 3068-1
¦J pptr fl nf p Une bonne fille forte et robuste
OCl I aille, est demandée dans un ménage.
Bon gage, si la personne convient.

S'adresser à M. Jeanrichard , rue du
Doubs 157. 3111-1

T orfompr it  **¦ remettre pour Saint-Geor-
liUgCWClll, ges 1895, à des personnes
tranquilles, un logement de 2 ou 4 pièces,
à volonté, avec cuisine et belles dépendan-
ces. — S'adresser rue du Progrès 11, au
1er étage. 3841-5*

App9rieiH6HL appartement d'une
chambre et enisine. — S'adresser rue du
Collège 8, au 2me étage, vis-à-vis du
Poids public. 3051-6*
I ndpmpnt A louer Pour St-Georges
LUgClllClll. 1895, Gibraltar 5, 2me étage,
joli logement au soleil, 2 pièces, cuisine et
dépendances, avec ou sans atelier au pi-
gnon. — S'adresser à M. A. Spûhler-
Grosjean, rue de la Demoiselle 29. 2722-6*

Pi im AU 1>ar SDite <*' un cas in-P r -;vu -I lglIUM. à louer pour le 23 avril un
joli pignon situé au soleil, rue Jaquet
Droz 27. — S'adresser rue du Collègts 8,
au 2me étage, vis-à-vis du Poids publie.

2844-9*

RP7 lip phancoip Pavant être aménagé
R04 UC UllaUMCG p0Ur magasin ou
atelier es\ k remettre. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 7 au ler étage. 12805-47*

I ntr -anj ADls Poor st-Georees mbiLUgeiHCHia. à remettre plusieurs
magnifiques logements bien «posés au so-
leil, de 3 et 4 pièc«s; deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez H. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

14560-96*
Annaptpmnnt  A louer Place de l'Hôtel-
Appal IClllCUl. de-Ville, un appartement
de 3 pièces et dépendances. — S'adresser
au Magasin de bijouterie E. Bolle-Landry.

3078-1
Pjr tn nn A louer, pour St-Georges 1895,
f lgUUll. un pignon de deux chambres,
cuisine et dépendants. — S'adresser rue
du Puits 16, k la boulangerie. 3112-1
Ânnnptpmpnt A louer Pour St-Georges
fljjpal IClllCUl. 1895, un appartement de
3 chambres et dépendances, le tout bien
exposé au soleil. 3089-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I Affamant Deux belles chambres, cui-
llUgClUCUl. sine et dépendances, dans une
maison d'ordre, au centre de la ville, sont
à remettre de suito ou pour plus lard , à
une ou deux pereonnes tranquilles. — S'a-
dresser rue de la Paix 11, au 2me étage.

3OT4-1

l.nfJpmpntc A iomr, P°U1J. S'-Georges
LlUgCUlcUlO. 1895 un beau logement au
second étage, bien exposé au soleil, com-
posé de 3 pièces, corridor et dépendances.

Un pignon de 2 pièces, alcôve, corri-
dor et dépendances. — S'adresser rue de
la Promenade 19, au ler étage, à gauche.

2748-1

BnceHKERr»es29 f WBsn mucus, LA Y-MHR «IHIOTI "sfiss 6
Tisinturo et Lavage chimique de Vêtements tout confectionnés pour hommes, dames et enfants. Nouveau procédé pour blanchissage de Couvertures de LAINE et FL%iVELLE. Lavage et Crêmage de Rideaux guipure.

-S» Lavage e^lxriicj-.Ti**.'» en. 12 ïieureis . — Deuil eu &a~4 beures K~

Avec sa grande Usine à vapeur £ 'ZJ2iïTk ï!g£Vt^ prix les plus bas défiant toute concurrence
Sucicursale au LOCLE, rue du Collège, chez Mme SCHENKEL-ANGST. 15043-60 Se recommande, George»* MORITZ-BLAISCHET.

Temple français
Portes 7 '/, h. Concert 8 h.

Vendredi 15 Mars 1895

CONCERT
donné par

le Gin Classip Mixte
sous la direction de M. G. PANTILLON

avec le concours de

W° RZEUBER-SâRDOZ
ALTO, de Berne,

M. Ad. WASSERMANN
BASSE CHANTANTE, de Bâle,

M. Bruno .M-'IUN 'H», flûtiste, de Borne,
H. WUILLEUMIER, violoncelhste,

de notre ville,
«t d'artistes et amateurs de Neuchâtel

et de notre ville.

PRIX DES PLACES
Galeries, 2 fr. — Parterre, \ fr.

La moitié du produit net sera versée
au DISPENSAIRE.

Dépôts des billets : M. Léop. Beck, et
le soir, à la porte de la Tour. 3101-1

Café-Brasserie f Fanny PERRET
41, rue Fritz Courvoisier 41,

Dimanche 17 Mars 1895
dès 2 h. après midi ,

! Soirée Familière !
BONNE MUSIQUE

3342-3 Se recommande.

MUSIQUE
La liquidation des articles da magasin

4e musique tt 'ILlNNkl , bâtiment du Casino-
Théâtre, anra lien tous les jonrs de 1 ]

/2
henres à 4 heures, dès MERCREDI 13 cou-
rant.
3202-2* L'Administrateur de la Faillite.

Café-Restaurant Y1TAL 1ATHCT
à la BOME-FONT.UXE (Eplatures).

Dimanche 17 courant
dès 7 '/, h. du soir,

Soipei au ffines
et lApln

3343-2 Se recommande. Le tenancier.

Occasion exceptionnelle !
A vendre une bonne BOULANGERIE

seule au centre d'un grand village el des-
servant plusieurs localités sans concurren-
ts ; forte clientèle. Un bon commerce de
son et épicerie est attaché à rétablissement.
Prix, 8500 francs. 3348-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Exceptionnellement :
Cabillauds, fa |&eoent'
'(MTA m* H a. ¦> m à 60 centimes la
ltmCriMMS, iivre. 3198_2

Ces poissons sont frais.

COMESTIBLES A.STEIGER
4, rue de la Balance, Chaux-de-Fonds
Contre première hypothèque

4000 francs
¦sont demandés en prêt. Intérêt 4 '/t °/o ¦

Etude Eugène WILLE, avocat et
notaire, rue de l'Hôtel-de-Ville 9. 2974-1

On demande à loner
dans une maison d'ordre et au conlre du
Tillage, pour St-Martin 1895, un ap-
partement de 3 ou 4 pièces, au rez-de-
chaussée ou au ler étage, pour y installer
des bureaux, et pour St-Georges 1896,
dans la même maison ou k proximité im-
médiate, un logement moderne de 5 ou
6 pièces.

Adresser les offres avec indication des
prix , à l'Etude de MM. G. Leuba, avocat
et Ch.-E. Gallandre, notai re , Place du
Marché 10. 3145-5

BOULANGERIE
Un patron boulanger demande k louer

une boulangerie, si possible au centre du
village. — Adresser les affres par écrit,
¦sous initiales J. L., Casier 1000, Poste
succursale. 3301-3

BRASSERIEJ. ROBERT
Ce soir et jours suivants,

dès 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par la célèbre

Troupe de Milan
Chanteurs de l'Opéra.

Direction : M. le Professeur CERRUTTI

Romances et Duos des Opéras : Tra-
vlata, Trovatore, Rigoletto, Norma,
Favorita, Faust, Forza del Destino,
Cavalleria Rusticana, etc., etc.

Dimanche, à 3 heures,

M:ATIITéE
Entrée libre 3341-3

COMMANDITAIRE
On demande un commanditaire-associé

pour une affaire sérieuse. Conviendrait
aussi pour dames. 3317-6

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL.

Mlle Emma DUBOIS
TAILLEUSE

11, Rue de la Itonde, 11
se recommande aux dames do la localité
pour tout co qui concerne sa profession.
Ouvrage en journée ou à la maison. 3213-2

l'outillage complet d'un atelier de nic-
keloge. 3318-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Avis aux Fabricants !
Pour cause de cessation de commerce, à

vendre à prix avantageux, un lot d'envi-
ron cinq cents cadrans soiffni&s , sous-
fondants , arabes et romains sur platine,
12 et 13 lignes cylindre Pontenet. 3210-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Bon loin à vendre
à p rendre aux PETITES-CROSET-
TES 16 et 17, p rès la Chaux-de-
Fonds, par mille à raison de 85 fr.
ou par lots. — S 'adresser à M. Jean-
neret, en f ace de l 'Ancien Collège, le
LOCLE. 8316-1*

Mm THÉ PECTORAL*™ !
Qualité Irréprochable par sa composition.

Préparé très scrupuleusement et contenant tous les herbages et I
f leurs du Jura et des Hautes-Alpes . 2836-5' I

TISANE très efficace contre Dronehltes, |
Catarrhes , I/HiWJLOONîfl A et pour tous
Maux, de gorge.

MARCHANDISE TOUJOURS FRAICHE
Se vend au détail ou en paquets à 80 c.

Pastilles pectorales diverses
«fus de Réglisse, Pâtes Pectorales. |

Droguerie E. PERROCHET FILS I
4, Rne dn Premier Mars 4, LA CHAUX-DE-FONDS :
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GRANDE
Brasserie in Square

Ce soir et j ours suivants
à 8 h. du soir 3340-1

CONCERTS
donnés par la célèbre troupe

Keller * Blocka M Bressy
__>V" les artiste» aimés de Chaux-de-Fonds

Lo grand succès du jour :

LA VISITE DU MAJOR
Grande scène à transformationsjouée par

MM. Keller et Bressy. M. BRESSY pré-
sentera 4 types de soldats français : 1 Al-
sacien, le Sapeur, l'Auvergnat, le
Normand.

Pour la première fois !
VAS-Y ! N'Y VA PAS !

Scène comique par MM. Keller et Bressy.

TRÈS PROCHAINEMENT
DCFIGKARD et GROSLARDON

2WP~ Les Deux Pocbards.
LES DEUX ROSIÈRES.

Le seul concert de Chaux-de-Fonds où
l'on joue l'opérette à l'instar des grands
établissements de France.

Entrée libre Entrée libre

Horlogerie. £Lbu°rn £
siro entrer en relations avec une maison
d'horlogerie. Il pourrait entreprendre une
grosse de mouvements en petites et gran-
des pièces cylindre ou ancre. Ouvrage
prompt et garanti. — Adresser les offres
sous initiales R. 320 S. Poste restante.

8289-8

sont arrivées.
le Grail Bazar in Panier Fleuri
est le si'iil magasin de la localité qui
puisse offrir aux clients un choix de 65
poussettes toutes exposées dans le même
local. Fabrication suisse.Modèles nouveaux.

Prix avantageux. 7833-85

HORLOGERIE
Un jeune homme connaissant k fond

l'horlogerie et la comptabilité, qui a diri gé
plusieurs années un commerce d'horloge-
rie, cherche une place analogie pour le
couran t d'avril. — Ecrire sous initiales U,
30GI X., au bureau de I'IMPARTIAL.

3061-1

AUX pareillS ! man(je un enfant
en pension. Bons soins sont assurés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3062-1

Restaurant aes Ames-Réniiies
(Grande Salle)

Samedi 16 Mars 1895
à 8 h. du soir,

GRANDE REPRÉSENTATION
suivie de

SQMN&S mmastm
données par la

Société Philodramatique Italienne
LES DEUX SERGENTS 8347-2

ana*m «JUMIIMUIIII —agrenni» ir» '«¦—¦____¦

Toutes les dames
qui ont pris le Cour* de chaussures,
sont avisées qu'elles peuvent avoir les se-
melles, les formes, ainsi que toutes autres
fournitures pour la cordonnerie de dames,
au prix de gros. Semelles à talons n" 36-40,
k 1 fr. 80. 3146-1

Fabrication de Semelles
*3 S Rue Kranche 3 S

— BALE —

POISSONS
Frais io ira r:

SA UMON du Rhin rose.
TRUITES saumonées.
TRUITES de rivière.
BROCHE TS du Doubs.
BROCHE TS du lac.
OMBRES du Doubs et du Dessoubre.
PERCHES du lac.
SOLES véritables. 3344-1
SOLES communes.
EGLEFINS du Nord.

Tous à bas prix.

COMESTIBLES A.STEIGER
4, Rue de la Ralance 4.

Hôtel du Cerf
rue de l'Hôtel-de-Ville 55. 3346-2

Dimanche 17 Mars 1895

Bal H Bal
Se recommande, Le Tenancier,

Enchères pub liques
Vendredi 15 Mars 1895, dès une

heure après midi, il sera vendu à la
Halle aux enchères, Place Jaquet-Droz ,
en ce lieu : (H-874-C)

Un fût vin blanc , 400 bouteilles vides,
un buffet de service, canapé, machine à
coudre , chiffonnière, glace, des oignons et
aulx. 3326-1

Le même jour, dès 4 heures de l'a-
f-rès-midi, il sera vendu , vis-à-vis de
a Poste : (H-875-C)

Une baraque de marchand de marrons,
une rôtissoire, soufflet , un sac de mar-
rons, un sac do charbon , un petit fourneau ,
casses, verre à vitre et différents autres
objets. 3327-1

Samedi 16 mars 1895, dès 2 heures
de l'après-midi, il sera vendu aux
Grandes-Crosettes n° 2 : (H-876-C)

Un bureau à 3 corps, canapé, chaises,
tables de café, tabourets, lampes, vitrines,
rideau x , 25 bouteilles Arbois , 40 bouteilles
Neuchâtel blanc et Arbois, 70 bouteilles
Beaujolais , 3 bouteilles Champagne, 27
bouteilles Asti, 60 bouteilles Neuchâtel
blanc, 1100 bouteilles vides , 35 poules, 1
coq et 9 canards.

Les ventes auront lieu au comptant et
conformément à la Loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

La Ghaux-de-Fonds, le 13 Mars 1895.
3328-1 Office des poursuites.

A. louer
pour le 23 avril 1895, maison rue
Neuve 11, ayant sa f açade principale
sur la rue Léopold Robert, un AP-
PARTEMENT au p remier étage
de 4 chambres, corridor, cuisine, etc .
La position de la maison est excep -
tionnelle comme centre, comme vue
magnif ique et en p lein soleil.

S 'adresser à M. Ch. Tissot-Hum-
bert, gérant de l 'immeuble, rue du
Premier Mars 12. 3349-6

Cotons
CO TON noir « Schickhardt •,

garanti 3 tr. 30 le paquet.
Cotons chinés.
Cotons "Vigogne.
Cotons A.nglais.
Cotons Estramadur crème.
FILS à crocheter en blanc, crè-

me, écru, rose ei noir.
TOILES cirées : Nappage, Faux-

bois, marbrée, verte et noire.
TOILES cirées pour buffets, dep.

15 c. le mètre.
AU 1640-281

BAZAG wmwm
CORSETS • Modes - MERCERIE

Prix très avantageux.


